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Le Québec est l'une des treize provinces et 
territoires du Canada. Le Québec est la plus 
grande province par la superficie et la deuxième 
par la population. Une grande partie de la 
population vit dans des zones urbaines le long du 
fleuve Saint-Laurent. Montréal et la capitale 
provinciale, Québec, se situent entre les villes les 
plus peuplées. 

Le Québec est la patrie de la nation québécoise. 
Située dans le centre du Canada, la province 
partage des frontières terrestres avec l'Ontario à 
l'ouest, Terre-Neuve-et-Labrador au nord-est, le 
Nouveau-Brunswick au sud-est et une frontière 
côtière avec le Nunavut; au sud, il borde le Maine, 
le New Hampshire, le Vermont et New York aux 
États-Unis. 

Entre 1534 et 1763, Québec s'appelait Canada et 
était la colonie la plus développée de la Nouvelle-
France. À la suite de la guerre de Sept Ans, 
Québec est devenu une colonie britannique : 
d'abord sous le nom de province de Québec, puis 
du Bas-Canada et enfin du Canada-Est, à la suite 
de la rébellion du Bas-Canada. Il a été confédéré 
avec l'Ontario, la Nouvelle-Écosse et le Nouveau-
Brunswick en 1867, marquant le début de la 
Confédération canadienne. Jusqu'au début des 
années 1960, l'Église catholique a joué un grand 
rôle dans les institutions sociales et culturelles du 
Québec. Cependant, la Révolution tranquille des 
années 1960 à 1980 a accru le rôle du 
gouvernement du Québec dans l'État québécois. 

La Loi constitutionnelle de 1867 a incorporé 
l'actuel gouvernement du Québec, qui 
fonctionne dans le contexte d'un système de 
Westminster et est à la fois une démocratie 
libérale et une monarchie constitutionnelle avec 
un système parlementaire. Le premier ministre 
du Québec, actuellement François Legault, agit 
à titre de chef du gouvernement. La culture 
politique québécoise diffère principalement sur 
un continuum nationaliste contre fédéraliste, 
plutôt que sur un continuum gauche contre 
droite. Les débats sur l'indépendance du 

Québec ont joué un grand rôle en politique. La 
cohésion et la spécificité de la société 
québécoise reposent sur trois de ses textes 
statutaires uniques : la Charte québécoise des 
droits et libertés de la personne, la Charte de la 
langue française et le Code civil du Québec. De 
plus, contrairement à ailleurs au Canada, le 
droit québécois est mixte : le droit privé s'exerce 
sous un régime de droit civil, alors que le droit 
public s'exerce sous un régime de loi commune. 

La langue officielle du Québec est le français; Le 
français québécois est la variété locale. 
L'économie du Québec est diversifiée et post-
industrielle. Les importantes ressources 
naturelles du Québec ont longtemps été un 
pilier. Notamment exploité dans 
l'hydroélectricité, la foresterie et l'exploitation 
minière. Le Québec est bien connu pour 
produire du sirop d'érable, pour sa comédie et 
pour avoir fait du hockey l'un des sports les plus 
populaires au Canada. Il est également réputé 
pour sa culture; la province produit de la 
littérature, de la musique, des films, des 
émissions de télévision, des festivals, du folklore 
et plus encore. 

Étymologie 

Le nom Québec vient d'un mot algonquin 
signifiant « passage étroit » ou « détroit ». Le 
nom faisait à l'origine référence à la région 
autour de la ville de Québec où le fleuve Saint-
Laurent se rétrécit en un fossé bordé de falaises. 
Les premières variations dans l'orthographe 
comprenaient Québeeq et Kébec. L'explorateur 
français Samuel de Champlain a choisi le nom 
de Québec en 1608 pour l'avant-poste colonial 
qu'il utiliserait comme siège administratif de la 
Nouvelle-France. 

Histories 

Avant la Nouvelle-France 

Les Paléo-Indiens, qui ont été les premiers à s'établir 
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sur les terres de Québec, y sont arrivés après la fonte 
de la calotte glaciaire laurentienne, il y a environ 11 
000 ans. Les groupes ethnoculturels qui ont émergé 
peuvent aujourd'hui être regroupés en douze 
peuples autochtones : les Inuits, les Métis et les dix 
nations autochtones des Abénakis, des Algonquins, 
des Atikamekw, des Cris, des Hurons-Wyandots, des 
Malécites, des Mi'kmaq, les Mohawks, les Innu et les 
Naskapis. Au moment des explorations européennes 
des années 1500, on savait que les Algonquins 
s'organisaient en sept entités politiques et menaient 
une vie nomade basée sur la chasse, la cueillette et 
la pêche. Les Inuits, quant à eux, pêchaient et 
chassaient la baleine et le phoque le long des côtes 
de la baie d'Hudson et d'Ungava. 

Le 5 avril 1453, le sultan Muhammad II de l'Empire 
ottoman a déplacé la capitale de son royaume de la 
ville d'Edirne - en Europe - à Constantinople après 
l'avoir ouverte, et il l'a rebaptisé "Islambul". Cela a 
entraîné la chute de l'Empire byzantin, incitant les 
Européens de l'Ouest à rechercher de nouvelles 
routes maritimes vers l'Extrême-Orient. Vers 1522-
1523, Giovanni da Verrazzano persuada le roi 
François Ier de France de commander une 
expédition pour trouver une route ouest vers Cathay 
via un passage du Nord-Ouest. Bien que cette 
expédition ait échoué, elle a établi le nom « 
Nouvelle-France » pour le nord-est de l'Amérique du 
Nord. Lors de sa première expédition commandée 
au Royaume de France, Jacques Cartier devient le 
premier explorateur européen à découvrir et 
cartographier Québec lorsqu'il débarque à Gaspé le 
24 juillet 1534. La deuxième expédition, en 1535, 
comprend trois navires : la Grande Hermine, le 
Petite Hermine et l'Emérillon. Cette année-là, 
Jacques Cartier explore les terres de Stadaconé et 
décide de nommer le village et ses territoires 
environnants Canada. Après avoir hiverné à 
Stadaconé, Cartier retourne en France avec une 
dizaine d'Amérindiens, dont le chef iroquoiens du 
Saint-Laurent Donnacona. En 1540, Donnacona 
raconta la légende du royaume du Saguenay au roi 
de France. Cela incita le roi à ordonner une 
troisième expédition, cette fois dirigée par Jean-
François de La Rocque de Roberval ; il a échoué dans 

son objectif de trouver le royaume. 

Après ces expéditions, la France abandonna en 
grande partie l'Amérique du Nord pendant 50 ans à 
cause de sa crise financière ; La France était en 
guerre avec l'Italie et il y avait des guerres de religion 
entre protestants et catholiques. Vers 1580, l'essor de 
la traite des fourrures ravive l'intérêt français ; La 
Nouvelle-France devient un poste de traite colonial. 
En 1603, Samuel de Champlain se rend sur le fleuve 
Saint-Laurent et, à la pointe Saint-Mathieu, établit 
un pacte de défense avec les Innus, les Wolastoqiyik 
et les Micmacs, qui sera « un facteur décisif dans le 
maintien d'une entreprise coloniale française en 
Amérique malgré un énorme désavantage 
numérique vis-à-vis des Britanniques ». Ainsi, 
commença aussi le soutien militaire français aux 
peuples algonquiens et hurons contre les attaques 
iroquoises; celles-ci deviendraient connues sous le 
nom de guerres des castors et dureraient du début 
des années 1600 au début des années 1700. 

Nouvelle-France  

En 1608, Samuel de Champlain revient dans la région 
à la tête d'une équipe d'exploration. Le 3 juillet 1608, 
avec l'appui du roi Henri IV, il fonde l'Habitation de 
Québec et en fait la capitale de la Nouvelle-France et 
de ses régions. Plusieurs groupes missionnaires sont 
arrivés en Nouvelle-France après la fondation de 
Québec, comme les Récollets en 1615, les Jésuites en 
1625 et les Supliciens en 1657. Coureurs des bois et 
missionnaires catholiques ont utilisé des canots 
fluviaux pour explorer l'intérieur du continent nord-
américain et établir des fourrures. Forts marchands. 
La Compagnie des Cent-Associés, qui avait obtenu 
un mandat royal pour gérer la Nouvelle-France en 
1627, introduisit la Coutume de Paris et le système 
seigneurial et interdisait l'établissement en 
Nouvelle-France à quiconque autre que les 
catholiques romains. En 1629, Québec se rend sans 
bataille aux corsaires anglais menés par David Kirke 
pendant la guerre anglo-française; en 1632, le roi 
anglais accepte de rendre les terres avec le traité de 
Saint-Germain-en-Laye. Paul de Comédie de 
Maisonneuve fonde Ville-Marie en 1642. En 1663, la 
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Compagnie de la Nouvelle-France cède le Canada au 
roi Louis XIV, qui fait officiellement de la Nouvelle-
France une province royale de France. La Nouvelle-
France était maintenant une véritable colonie 
administrée par le Conseil souverain de la Nouvelle-
France à partir de Québec. Un gouverneur général 
lui fut assigné, assisté de l'intendant de la Nouvelle-
France et de l'évêque de Québec, gouverna le 
Canada, et ses dépendances administratives : 
l'Acadie, la Louisiane et Plaisance. Les colons 
français étaient pour la plupart des agriculteurs et 
étaient connus sous le nom de « Canadiens » ou 
« Habitants ». Bien qu'il y ait eu peu d'immigration, 
la colonie a quand même grandi en raison des taux 
de natalité élevés des Habitants. En 1665, le régiment 
de Carignan-Salières développe le chapelet de 
fortifications connu sous le nom de « Vallée des forts 
» pour se protéger des invasions iroquoises et 
entraîne avec lui 1 200 nouveaux hommes. Pour 
remédier au grave déséquilibre entre les sexes et 
relancer la croissance démographique, le roi Louis 
XIV a parrainé le passage d'environ 800 jeunes 
femmes françaises vers la colonie, le monde a connu 
pour la première fois le mariage de groupe ! Le 
territoire de la Nouvelle-France s'étendait de la baie 
d'Hudson jusqu'au golfe du Mexique et engloberait 
également les Grands Lacs. Au début des années 
1700, le gouverneur Callières conclut la Grande Paix 
de Montréal, qui non seulement confirme l'alliance 
entre les Algonquins et la Nouvelle-France, mais met 
aussi définitivement fin aux guerres des castors. À 
partir de 1688, la concurrence féroce entre les 
Français et les Britanniques pour contrôler 
l'intérieur de l'Amérique du Nord et monopoliser le 
commerce des fourrures opposa la Nouvelle-France 
et ses alliés autochtones aux Iroquois et aux Anglais 
dans une série de quatre guerres successives 
appelées les guerres françaises et indiennes par les 
Américains, et les guerres intercoloniales au 
Québec. Les trois premières de ces guerres étaient la 
guerre du roi Guillaume, la guerre de la reine Anne 
et la guerre du roi George. En 1690, la bataille de 
Québec devient la première fois que les défenses de 
Québec sont mises à l'épreuve. En 1713, à la suite de 
la paix d'Utrecht, le duc d'Orléans cède l'Acadie et la 
baie de Plaisance à la Grande-Bretagne, mais 

conserve l'île Saint-Jean et l'île-Royale où la 
forteresse de Louisbourg est ensuite érigée. Ces 
pertes étaient importantes puisque la baie de 
Plaisance était la principale voie de communication 
entre la Nouvelle-France et la France et que l'Acadie 
comptait 5 000 Acadiens. Au siège de Louisbourg en 
1745, les Britanniques étaient victorieux, mais 
rendirent la ville à la France après des concessions 
de guerre. La dernière des quatre guerres françaises 
et indiennes a été appelée la guerre de Sept Ans et a 
duré de 1754 à 1763. En 1754, les tensions se sont 
intensifiées pour le contrôle de la vallée de l'Ohio, 
alors que les autorités de la Nouvelle-France sont 
devenues plus agressives dans leurs efforts pour 
expulser les commerçants britanniques. et les colons 
de la région. En 1754, George Washington a lancé 
une attaque surprise contre un groupe de soldats 
canadiens endormis, connue sous le nom de bataille 
de Jumonville Glen, la première bataille de la guerre. 
En 1755, le gouverneur Charles Lawrence et l'officier 
Robert Monckton ordonnèrent la déportation forcée 
des Acadiens. En 1758, à l'Île-Royale, le général 
britannique James Wolfe assiège et s'empare de la 
forteresse de Louisbourg. Cela lui a permis de 
contrôler l'accès au golfe du Saint-Laurent par le 
détroit de Cabot. En 1759, il assiégea Québec 
pendant près de trois mois depuis l'île d'Orléans. 
Ensuite, Wolfe a pris d'assaut Québec et a combattu 
contre Montcalm pour le contrôle de la ville dans la 
bataille des plaines d'Abraham. Après une victoire 
britannique, le lieutenant du roi et seigneur de 
Ramezay concluent les articles de la capitulation de 
Québec. Au printemps 1760, le chevalier de Lévis 
assiège Québec et oblige les Britanniques à se 
retrancher lors de la bataille de Sainte-Foy. 
Cependant, la perte des navires français envoyés 
pour ravitailler la Nouvelle-France après la chute de 
Québec lors de la bataille de Restigouche a marqué 
la fin des efforts de la France pour tenter de 
reprendre la colonie. Le gouverneur Vaudreuil signe 
les articles de la capitulation de Montréal le 8 
septembre 1760.  

En attendant les résultats de la guerre de Sept Ans 
en Europe, la Nouvelle-France est placée sous la 
direction du gouverneur James Murray. En 1762, le 
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commandant Jeffery Amherst met fin à la présence 
française à Terre-Neuve lors de la bataille de Signal 
Hill. Deux mois plus tard, la France cède la partie 
ouest de la Louisiane et le delta du Mississippi à 
l'Espagne via le traité de Fontainebleau. Le 10 février 
1763, le traité de Paris mettait fin à la guerre. À 
l'exception des petites îles de Saint-Pierre-et-
Miquelon, la France a cédé ses possessions nord-
américaines à la Grande-Bretagne. Ainsi, la France 
avait mis fin à la Nouvelle-France et abandonné les 
60 000 Canadiens restants, qui se rangeaient du côté 
du clergé catholique en refusant de prêter serment à 
la Couronne britannique. La rupture avec la France 
provoquerait une transformation chez les 
descendants des Canadiens qui aboutirait à terme à 
la naissance d'une nouvelle nation. 

Amérique du Nord britannique 

Après que les Britanniques ont officiellement acquis 
le Canada en 1763, le roi George III a réorganisé la 
constitution du Canada en utilisant la Proclamation 
royale. Désormais, les Canadiens sont subordonnés 
au gouvernement de l'Empire britannique et 
circonscrits à une région de la vallée du Saint-
Laurent et de l'île d'Anticosti appelée la province de 
Québec. Alors que les troubles grandissaient dans 
les colonies du sud, les Britanniques craignaient que 
les Canadiens ne soutiennent ce qui allait devenir la 
Révolution américaine. Pour garantir l'allégeance 
des Canadiens à la couronne britannique, le 
gouverneur James Murray et plus tard le gouverneur 
Guy Carleton ont fait la promotion du besoin 
d'hébergement, ce qui a entraîné la promulgation de 
l'Acte de Québec de 1774. Cet acte a permis aux 
Canadiens de retrouver leurs coutumes civiles, de 
retourner à la seigneurie, regagner certains droits et 
se réapproprier leurs anciens territoires : le 
Labrador, les Grands Lacs, la vallée de l'Ohio, le pays 
de l'Illinois et le territoire indien. 

Les loyalistes de l'Empire-Uni des États-Unis ont 
migré vers le Québec et ont peuplé diverses régions, 
dont la péninsule du Niagara, les Cantons de l'Est et 
les Mille-Îles. Insatisfaits des nombreux droits 
accordés aux Canadiens et voulant utiliser le 

système juridique britannique auquel ils étaient 
habitués, les Loyalistes protestèrent auprès des 
autorités britanniques jusqu'à ce que l'Acte 
constitutionnel de 1791 soit promulgué, divisant la 
province de Québec en deux colonies distinctes à 
partir de la Rivière des Outaouais : Haut-Canada à 
l'ouest et Bas-Canada à l'est. Les terres du Bas-
Canada se composaient des côtes du fleuve Saint-
Laurent, du Labrador et de l'île d'Anticosti, le 
territoire s'étendant au nord jusqu'à la limite de la 
Terre de Rupert et s'étendant au sud, à l'est et à 
l'ouest jusqu'aux frontières avec les États-Unis, le 
Nouveau-Brunswick et le Haut-Canada. La création 
du Haut et du Bas-Canada a permis aux Loyalistes 
de vivre sous les lois et les institutions britanniques, 
tandis que les Canadiens pouvaient conserver leur 
droit civil français et leur religion catholique. De 
plus, Le gouverneur Haldimand a attiré des 
loyalistes de Québec et de Montréal en offrant 
gratuitement des terres sur la rive nord du lac 
Ontario à quiconque voulait prêter serment 
d'allégeance à George III. En 1813, Charles-Michel de 
Salaberry devient un héros en menant les troupes 
canadiennes à la victoire à la bataille de 
Châteauguay, lors de la guerre de 1812. Cette perte 
amène les Américains à abandonner la campagne du 
Saint-Laurent, leur effort stratégique majeur pour 
conquérir le Canada. 

Progressivement, l'Assemblée législative du Bas-
Canada, qui représente le peuple, entre en conflit 
avec l'autorité supérieure de la Couronne et de ses 
représentants nommés. À partir de 1791, le 
gouvernement du Bas-Canada est critiqué et 
contesté par le Parti canadien. En 1834, le Parti 
canadien présente ses 92 résolutions, une série de 
revendications politiques qui expriment un élan de 
confiance dans la monarchie britannique. Le 
mécontentement s'intensifie tout au long des 
assemblées publiques de 1837 et la Rébellion des 
Patriotes débute en 1837. En 1837, Louis-Joseph 
Papineau et Robert Nelson amènent les habitants du 
Bas-Canada à former un groupe de résistance armée 
appelé les Patriotes. Ils ont fait une déclaration 
d'indépendance en 1838, garantissant les droits de 
l'homme et l'égalité pour tous les citoyens sans 
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discrimination. Leurs actions ont entraîné des 
rébellions dans le Bas et le Haut-Canada. Les forces 
des Patriotes remportent leur première bataille, la 
bataille de Saint-Denis. Cependant, les Patriotes 
étaient mal organisés et mal équipés, entraînant leur 
défaite contre l'armée britannique lors de leur 
deuxième bataille, la bataille de Saint-Charles, et 
leur défaite lors de leur bataille finale, la bataille de 
Saint-Eustache. 

In response to the rebellions, Lord Durham was 
asked to undertake a study and prepare a report 
offering a solution to the British Parliament. In his 
report, Lord Durham recommended that Canadiens 
be culturally assimilated, with English as their only 
official language. Jn order to do this, the British 
passed the Act of Union of 1840, which merged 
Upper Canada and Lower Canada into a single 
colony: the Province of Canada. Lower Canada 
became the francophone and densely populated 
Canada East, and Upper Canada became the 
anglophone and sparsely populated Canada West. 
This union, unsurprisingly, was the main source of 
political instability until 1867. Despite their 
population gap, both Canada East and Canada West 
obtained an identical number of seats in the 
Legislative Assembly of the Province of Canada, 
which created representation problems. Jn the 
beginning, Canada East was under-represented 
because of its superior population size. Over time, 
however, massive immigration from the British Isles 
to Canada West occurred, which increased its 
population. Since the two regions continued to have 
equal representation in the Parliament, this meant 
that it was now Canada West that was under-
represented. The representation issues were 
frequently called into question by debates on 
"Representation by Population", or "Rep by Pop". In 
this period, the Loyalists and immigrants from the 
British Isles appropriated the term 'Canadian". 
referring to Canada, their place of residence. The 
"Old Canadians" responded to this appropriation of 
identity by henceforth identifying with their ethnic 
community, under the name “French Canadian”. 

L'accès à de nouvelles terres demeurant 

problématique car elles étaient encore 
monopolisées par la Clique du Château, un exode 
des Canadiens vers la Nouvelle-Angleterre s'amorce 
et se poursuit pendant les cent années suivantes. Ce 
phénomène est connu sous le nom de "la grande 
hémorragie". et menaçait grandement la survie de la 
nation canadienne. L'immigration britannique 
massive commandée de Londres qui a rapidement 
suivi l'échec de la rébellion a aggravé ce problème. 
Afin de lutter contre cela, l'Église a adopté la 
politique de revanche de la politique du berceau. En 
1844, la capitale de la province du Canada est 
déplacée de Kingston à Montréal. 

Les troubles politiques ont atteint leur paroxysme en 
1849, lorsque des émeutiers canadiens-anglais ont 
incendié l'édifice du Parlement à Montréal à la suite 
de l'adoption du Rebellion Losses Bill, une loi qui 
indemnisait les Canadiens français dont les 
propriétés avaient été détruites pendant les 
rébellions de 1837-1838. Ce projet de loi, issu de la 
coalition Baldwin-La Fontaine et des conseils de 
Lord Elgin, était très important puisqu'il instituait la 
notion de gouvernement responsable. En 1854, le 
régime seigneurial est aboli, le chemin de fer du 
Grand Tronc est construit et le traité de réciprocité 
canado-américain est mis en œuvre. En 1866, le 
Code civil du Bas-Canada est adopté. 

Province canadienne 

Le 1er juillet 1867, des négociations eurent lieu en 
vue d'une confédération entre les colonies de la 
province du Canada, du Nouveau-Brunswick et de la 
Nouvelle-Écosse. Ce Jed à l'Acte de l'Amérique du 
Nord britannique, qui a créé le Canada et ses quatre 
provinces fondatrices : le Nouveau-Brunswick, la 
Nouvelle-Écosse, le Québec et l'Ontario. Ces deux 
derniers provenaient de la division de la Province du 
Canada et utilisaient les anciennes frontières du Bas-
Canada pour le Québec, et du Haut-Canada pour 
l'Ontario. La constitution de ce système fédéral 
étant fondée sur les mêmes principes que celle du 
Royaume-Uni, chacune des provinces s'est vu 
garantir une autorité souveraine dans la sphère de 
ses pouvoirs législatifs. Après avoir combattu en tant 
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que Patriote, George-Étienne Cartier rejoint les 
rangs des Pères de la Confédération et soumet les 72 
résolutions de la Conférence de Québec de 1864, qui 
approuve l'établissement d'un État fédéré dont le 
territoire doit être limité au cœur historique de la 
nation canadienne-française et où les Canadiens 
français conserveraient très probablement le statut 
de majorité. Le 15 juillet 1867, Pierre-Joseph-Olivier 
Chauveau devient le premier ministre du Québec. 

De la Confédération jusqu'à la Première Guerre 
mondiale, l'omniprésence de l'Église est à son 
apogée. L'objectif des clérico-nationalistes était de 
promouvoir les valeurs de la société traditionnelle : 
la famille, la langue française, l'Église catholique et 
la vie rurale. De plus, au cours de cette période, des 
événements tels que la rébellion du Nord-Ouest, la 
question des écoles du Manitoba et le règlement 17 
de l'Ontario ont fait de la promotion et de la défense 
des droits des Canadiens français une préoccupation 
importante. Sous l'égide de l'Église catholique et de 
l'action politique d'Henri Bourassa, divers symboles 
de fierté nationale se sont développés, comme le 
Drapeau de Carillon, et O Canada, une chanson 
patriotique composée pour la Saint-Jean-Baptiste. 
De nombreuses organisations consacreront par la 
suite l'affirmation du peuple canadien-français, dont 
les caisses Desjardins en 1900, le Club de Hockey 
Canadien en 1909, Le Devoir en 1910, le Congrès de 
la langue française en 1912 et National Action - 
L'Action nationale- en 1917. En 1885, des députés 
libéraux et conservateurs forment le Parti national 
par colère contre le gouvernement précédent pour 
ne pas être intervenu dans l'exécution de Louis Riel. 

En 1898, le Parlement canadien a promulgué la Loi 
sur l'extension des frontières du Québec, 1898, qui a 
donné au Québec une partie de la Terre de Rupert, 
que le Canada avait achetée à la Compagnie de la 
Baie d'Hudson en 1870. Cette loi a élargi les 
frontières du Québec vers le nord. En 1909, le 
gouvernement adopte une loi obligeant le bois et la 
pâte à être transformés au Québec, ce qui contribue 
à ralentir la Grande Hémorragie - en permettant au 
Québec d'exporter des produits finis aux États-Unis 
au lieu de sa main-d'œuvre. En 1910, Annand 

Lavergne fait adopter la loi Lavergne, la première loi 
linguistique au Québec. Il exigeait l'utilisation du 
français parallèlement à l'anglais sur les billets, les 
documents, les factures et les contrats émis par les 
entreprises de transport et de services publics. À 
cette époque, les entreprises reconnaissaient 
rarement la langue majoritaire du Québec. Les 
clérico-nationalistes ont fini par tomber en disgrâce 
aux élections fédérales de 1911. En 1912, le Parlement 
canadien a promulgué la Loi sur l'extension des 
frontières du Québec, 1912, qui a donné au Québec 
une autre partie de la Terre de Rupert : le district 
d'Ungava. Cela a étendu les frontières du Québec 
vers le nord jusqu'au détroit d'Hudson. 

Lorsque la Première Guerre mondiale éclate, le 
Canada est automatiquement impliqué et de 
nombreux Canadiens anglais s'enrôlent 
volontairement. Cependant, comme les Canadiens 
français ne ressentaient pas le même lien avec 
l'Empire britannique et qu'il n'y avait aucune 
menace directe pour le Canada, les Canadiens 
français ne voyaient aucune raison de se battre. 
Quelques-uns se sont enrôlés dans le 22e Bataillon, 
précurseur du Royal 22e Régiment. À la fin de 1916, 
le nombre de victimes commençait à poser des 
problèmes de renfort. Après d'énormes difficultés au 
sein du gouvernement fédéral, parce que 
pratiquement tous les députés francophones 
s'opposaient à la conscription alors que presque tous 
les députés anglophones l'appuyaient, la Loi sur le 
service militaire est entrée en vigueur le 29 août 1917. 
Les Canadiens français ont protesté dans ce qu'on 
appelle maintenant la conscription. La crise de 1917, 
qui a finalement conduit à des violences, a fait 
quatre morts parmi les civils et des dizaines de 
blessés, et a choqué les partisans des deux côtés. 

En 1927, le Comité judiciaire britannique du Conseil 
privé a tracé une frontière claire entre le nord-est du 
Québec et le sud du Labrador. Cependant, le 
gouvernement du Québec n'a pas reconnu la 
décision de ce conseil, ce qui a donné lieu à un 
différend frontalier qui se poursuit. Le Statut de 
Westminster de 1931 fut promulgué et confirma 
l'autonomie des Dominions ; y compris le Canada et 
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ses provinces; du Royaume-Uni ainsi que leur libre 
association au Commonwealth. Dans les années 30, 
l'économie québécoise a été touchée par la Grande 
Dépression parce qu'elle a fortement réduit la 
demande américaine pour les exportations 
québécoises. Entre 1929 et 1932, le taux de chômage 
est passé de 7,7 % à 26,4 %. Pour tenter d'y remédier, 
le gouvernement québécois édicte des projets 
d'infrastructures, des campagnes auprès des 
colonies en régions éloignées, des aides financières 
aux agriculteurs et le "secours direct", l'ancêtre de 
l'assurance-emploi du Canada. 

Les Canadiens français sont restés opposés à la 
conscription pendant la Seconde Guerre mondiale. 
Lorsque le Canada a déclaré la guerre en septembre 
1939, le gouvernement fédéral s'est engagé à ne pas 
enrôler de soldats pour le service outre-mer. Au fil 
de la guerre, de plus en plus de Canadiens anglais 
expriment leur appui à la conscription, malgré la 
ferme opposition du Canada français. À la suite d'un 
sondage de 1942 qui montrait que 72,9 % des 
résidents du Québec étaient contre la conscription, 
alors que 80 % ou plus étaient pour la conscription 
dans toutes les autres provinces, le gouvernement 
fédéral a adopté le projet de loi 80 pour le service 
outre-mer. Les protestations ont explosé et le Bloc 
Populaire a émergé pour lutter contre la 
conscription. Cependant, dès 1948, la société 
canadienne-française a commencé à développer de 
nouvelles idéologies et désirs en réponse à des 
changements sociétaux importants tels que de 
nouvelles inventions comme la télévision, le baby-
boom, les conflits ouvriers, l'électrification des 
campagnes, l'émergence d'une classe moyenne, 
l'exode rural et l'urbanisation, l'expansion des 
universités et des bureaucraties, la création d'un 
réseau autoroutier, la renaissance de la littérature et 
de la poésie, etc. Plus la société canadienne-
française est ébranlée par le changement social, plus 
les élites traditionnelles, regroupées autour des 
cercles cléricaux, durcissent par réflexe leur 
nationalisme conservateur et canadien-français. 

Québec moderne 

La Révolution tranquille est une période de 
modernisation intense, de sécularisation et de 
réforme sociale où, dans un éveil collectif, les 
Canadiens français ont clairement exprimé leur 
inquiétude et leur mécontentement face à leur 
position socio-économique inférieure et à 
l'assimilation culturelle des minorités francophones 
dans les provinces à majorité anglaise. Elle a abouti, 
entre autres, à la formation de l'identité québécoise 
moderne et de la nation québécoise. En 1960, le Parti 
libéral du Québec est porté au pouvoir avec une 
majorité de deux sièges, après avoir fait campagne 
avec le slogan « Il est temps de changer les choses... 
Nous sommes maîtres de chez nous ». Ce 
gouvernement a fait de nombreuses réformes dans 
les domaines de la politique sociale, de l'éducation, 
de la santé et du développement économique. Il crée 
la Caisse de dépôt et placement du Québec - Caisse 
de dépôt et placement du Québec - Code du travail, 
ministère des Affaires sociales, ministère de 
l'Éducation, Office québécois de la langue Françoise, 
Régie des rentes et Société générale de financement. 

En 1962, le gouvernement du Québec nationalise son 
électricité et démantèle les syndicats financiers de la 
rue Saint-Jacques. 

La Révolution tranquille se caractérise notamment 
par le slogan du Parti libéral de 1962 « Il est temps 
de le changer... Nous sommes maîtres de chez nous 
», qui, aux conglomérats anglo-américains qui 
dominaient l'économie et les ressources naturelles 
du Québec, annonçait une volonté collective de 
liberté du peuple canadien-français. À la suite 
d'affrontements entre le bas clergé et les laïcs, les 
institutions de l'État ont commencé à fournir des 
services sans l'aide de l'église, et de nombreuses 
parties de la société civile ont commencé à être plus 
laïques. Lors du Concile Vatican II, la réforme des 
institutions québécoises est supervisée et soutenue 
par le Saint-Siège. En 1965, la Commission royale 
d'enquête sur le bilinguisme et le biculturalisme 
rédige un rapport préliminaire soulignant le 
caractère distinct du Québec et fait la promotion du 
fédéralisme d'ouverture, une attitude politique 
garantissant au Québec un minimum de 
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considération. Pour favoriser le Québec durant sa 
Révolution tranquille, Lester B. Pearson adopte une 
politique de fédéralisme d'ouverture. En 1966, 
l'Union nationale a été réélue et a continué avec des 
réformes importantes. 

En 1967, le président français Charles de Gaulle a 
visité Québec, le premier chef d'État français à le 
faire, pour assister à l'Expo 67. Là, il s'est adressé à 
une foule de plus de 100 000 personnes, prononçant 
un discours se terminant par l'exclamation : « Vive 
Montréal... vive le Québec... vive le Québec libre ! - 
Vive Montréal... vive le Québec... vive le Québec 
libre ! ». Cette déclaration a eu un effet profond sur 
le Québec en renforçant le mouvement de 
souveraineté du Québec moderne en plein essor et 
en provoquant une crise politique entre la France et 
le Canada. Par la suite, divers groupes civils se sont 
développés, affrontant parfois l'autorité publique, 
par exemple dans la crise d'octobre de 1970. Les 
réunions des États canadiens francophones en 
novembre 1967 ont marqué un tournant où les 
relations entre les francophones d'Amérique, et 
surtout les francophones du Canada, rompu. Cet 
effondrement affecte grandement l'évolution de la 
société québécoise. 

En 1968, les conflits de classes et les changements de 
mentalités s'intensifient. Cette année-là, Option 
Québec a un débat constitutionnel sur l'avenir de la 
politique de la province en opposant les doctrines 
fédéraliste et souverainiste. En 1973, le 
gouvernement libéral de Robert Bourassa a lancé le 
projet de la Baie James sur la rivière La Grande. En 
1974, il a promulgué la Loi sur la langue officielle, qui 
a fait du français la langue officielle du Québec. En 
1975, il a établi la Charte des droits et libertés de la 
personne et la Convention de la Baie James et du 
Nord québécois. 

Le premier gouvernement souverainiste moderne 
du Québec, dirigé par René Lévesque, s'est 
matérialisé lorsque le Parti québécois a été porté au 
pouvoir lors des élections générales de 1976 au 
Québec. La Charte de la langue française est entrée 
en vigueur l'année suivante, renforçant les droits 

linguistiques des Québécois. Entre 1966 et 1969, les 
États généraux du Canada français confirment que 
l'État du Québec est le milieu politique fondamental 
de la nation et qu'il a droit à l'autodétermination. 
Lors du référendum de 1980 sur la souveraineté, 60 
% des voix étaient contre. Après le référendum, 
Lévesque est retourné à Ottawa pour commencer à 
négocier des changements constitutionnels. Dans la 
nuit du 4 novembre 1981, l'Accord de cuisine a eu 
lieu. Les délégations des neuf autres provinces et le 
gouvernement fédéral ont trouvé un compromis en 
l'absence de la délégation du Québec, partie pour la 
nuit. L'Assemblée nationale refuse de reconnaître la 
nouvelle Loi constitutionnelle de 1982, qui rapatrie 
la constitution canadienne et y apporte de 
nombreuses modifications. Les modifications de 
1982 s'appliquent au Québec bien qu'il n'y ait jamais 
officiellement consenti. 

Entre 1982 et 1992, l'attitude du gouvernement du 
Québec change pour prioriser la réforme de la 
fédération. Les tentatives subséquentes 
d'amendements constitutionnels par les 
gouvernements Mulroney et Bourassa se sont 
soldées par un échec avec l'Accord du lac Meech de 
1987 et l'Accord de Charlottetown de 1992, 
entraînant la création du Bloc québécois. En 1995, 
Jacques Parizeau a convoqué un référendum sur 
l'indépendance du Québec vis-à-vis du Canada. 
Cette consultation s'est soldée par un échec pour les 
souverainistes, pourtant très proche : 50,6 % de « 
non » et 49,4 % de « oui ». Le Rassemblement de 
l'unité, un événement controversé payé par des 
commanditaires hors Québec, soutenant le camp du 
« non », a eu lieu à la veille du référendum. 

En 1998, à la suite de la décision de la Cour suprême 
du Canada sur le Renvoi relatif à la sécession du 
Québec, les Parlements du Canada et du Québec ont 
défini les cadres juridiques dans lesquels leurs 
gouvernements respectifs agiraient lors d'un autre 
référendum. Le 30 octobre 2003, l'Assemblée 
nationale a voté à l'unanimité pour affirmer « que le 
peuple québécois forme une nation ». Le 27 
novembre 2006, la Chambre des communes a 
adopté une motion symbolique déclarant « que cette 
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Chambre reconnaisse que les Québécois forment 
une nation au sein d'un Canada uni ». En mars 2007, 
le Parti québécois a été repoussé dans l'opposition 
officielle à l'Assemblée nationale, avec le Parti libéral 
en tête. Lors des élections fédérales canadiennes de 
2011, les électeurs québécois ont rejeté le Bloc 
québécois souverainiste en faveur du Nouveau Parti 
démocratique fédéraliste et auparavant mineur. 
Comme le logo du NPD est orange, cela s'appelait la 
« vague orange ». Après trois gouvernements 
libéraux subséquents, le Parti québécois a repris le 
pouvoir en 2012 et sa chef, Pauline Marois, est 
devenue la première femme première ministre du 
Québec. Le Parti libéral du Québec revient ensuite 
au pouvoir le 20 14 avril. En 2018, la Coalition Avenir 
Québec, dirigée par François Legault, remporte les 
élections générales provinciales. 

Géographie 

Situé dans l'est du Canada, le Québec occupe un 
territoire près de trois fois la taille de la France ou 
du Texas. La majeure partie du Québec est très peu 
peuplée. La région physiographique la plus peuplée 
est celle des Grands Lacs-Saint-Laurent. Basses-
Terres du Laurent. La combinaison de sols riches et 
du climat relativement chaud du Québec fait de 
cette vallée la région agricole la plus prolifique du 
Québec. La partie rurale du paysage est divisée en 
d'étroites parcelles rectangulaires qui s'étendent 
depuis la rivière et remontent au système 
seigneurial. 

La topographie du Québec est très différente d'une 
région à l'autre en raison de la composition variable 
du sol, du climat et de la proximité de l'eau. Plus de 
95 % du territoire québécois, incluant la péninsule 
du Labrador, se situe à l'intérieur du Bouclier 
canadien. Il s'agit généralement d'un terrain 
montagneux assez Hat et exposé entrecoupé de 
points plus élevés tels que les montagnes 
Laurentiennes dans le sud du Québec, les monts 
Otish au centre du Québec et les monts Torngat près 
de la baie d'Ungava. Alors que les sommets de basse 
et moyenne altitude s'étendent de l'ouest du Québec 
jusqu'au grand nord, des montagnes de haute 

altitude émergent dans la région de la Capitale-
Nationale à l'extrême est. Le point culminant du 
Québec est le Mont d'Iberville, connu en anglais 
sous le nom de Mont Caubvick. Dans la péninsule 
du Labrador, il y a le port d'ion, dans le Bouclier. 
L'extrême nord du Nunavik comprend la péninsule 
d'Ungava et se compose de la toundra arctique Hat 
habitée principalement par les Inuits. Plus au sud se 
trouvent l'écorégion de la taïga de l'Est du Bouclier 
canadien et les forêts du Bouclier canadien central, 
où la région des Appalaches comprend une étroite 
bande de montagnes anciennes le long de la 
frontière sud-est du Québec. 

Le Québec possède l'une des plus importantes 
réserves d'eau douce au monde, occupant 12 % de sa 
superficie et représentant 3 % de l'eau douce 
renouvelable de la planète. Plus d'un demi-million 
de lacs et 4 500 rivières se jettent dans l'océan 
Atlantique. à travers le golfe du Saint-Laurent et 
l'océan Arctique, par les baies James, d'Hudson et 
d'Ungava. Le plus grand plan d'eau intérieur est le 
réservoir Caniapiscau; Le lac Mistassini est le plus 
grand lac naturel. Le fleuve Saint-Laurent possède 
l'une des plus grandes pointes intérieures de 
l'Atlantique au monde. Depuis 1959, la Voie 
maritime du Saint-Laurent constitue un lien 
navigable entre l'océan Atlantique et les Grands 
Lacs. 

Les terres publiques du Québec couvrent environ 
92% du territoire québécois, incluant la quasi-
totalité des plans d'eau. Les aires protégées peuvent 
être classées en une vingtaine d'appellations légales 
différentes, etc.). Plus de 2 500 sites au Québec sont 
aujourd'hui des aires protégées. En 2013, les aires 
protégées représentaient 9,14% du territoire 
québécois. 

Climat 

En général, le climat du Québec est froid et humide, 
avec des variations déterminées par les influences de 
la latitude, de la mer et de l'altitude. En raison de 
l'influence des deux systèmes de tempêtes du cœur 
de l'Amérique du Nord et de l'océan Atlantique. Les 
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précipitations sont abondantes tout au long de 
l'année, les précipitations de la plupart des régions 
étant supérieures à leur moyenne annuelle, y 
compris la neige qui tombe également plus que sa 
moyenne annuelle, dans de nombreuses régions. 
Pendant l'été, des conditions météorologiques 
extrêmes se produisent occasionnellement. 

 

Le Québec est divisé en quatre zones climatiques : 
arctique, subarctique, continentale humide et 
maritime de l'Est. Du sud au nord, les températures 
moyennes oscillent en été entre 5 et 25, en hiver, 
entre -10 et -25. En période de chaleur et de froid 
intenses, les températures peuvent atteindre 26 en 
été et -29 en hiver québécois. Le record des plus 
fortes précipitations en hiver a été établi à l'hiver 
2007-2008, avec plus de cinq mètres de neige à 
Québec. Mars 1971 a cependant vu la « Tempête de 
neige du siècle » avec plus de 44 cm de neige de 
Montréal à Mont-Apica en moins de 24 heures, en 
plus de plusieurs régions du sud du Québec. L'hiver 
2010 a été le plus chaud et le plus sec enregistré 
depuis plus de 60 ans. 

La faune et la flore 

Compte tenu de la géologie de la province et de ses 
différents climats, il existe plusieurs vastes étendus 
de végétation au Québec. Ces zones, classées de la 
plus septentrionale à la plus méridionale sont : 

 La toundra. 
 La taïga. 
 La forêt boréale canadienne. 
 Forêt mixte. 
 Forêt à feuilles caduques. 

De plus, les zones sont caractérisées par un plus 
grand nombre d'espèces végétales et animales. La 
taïga couvre environ 20 % de la superficie totale du 
Québec. De l'Abitibi-Témiscamingue à la Côte-
Nord, la forêt est composée principalement de 
conifères tels que l'Abies balsamea, le pin gris, 
l'épinette blanche, l'épinette noire et le mélèze. La 

forêt de feuillus des Grands Lacs-St. Les basses terres 
du Saint-Laurent sont majoritairement composées 
d'essences feuillues telles que l'érable à sucre, 
l'érable rouge, le frêne blanc, le hêtre d'Amérique, le 
buttemut, l'orme d'Amérique, le tilleul d'Amérique, 
le caryer bittemut et le chêne rouge ainsi que 
quelques conifères comme comme le pin blanc et le 
thuya géant. Les aires de répartition du bouleau à 
papier, du peuplier faux-tremble et du sorbier 
couvrent plus de la moitié du territoire québécois. 

La biodiversité de l'estuaire et du golfe du Saint-
Laurent comprend la faune de mammifères 
aquatiques, comme le rorqual bleu, le béluga, le 
petit rorqual et le phoque du Groenland. Les 
animaux marins nordiques comprennent le morse et 
le narval. Les eaux intérieures sont peuplées de 
poissons d'eau douce de petite à grande taille, 
comme l'achigan à grande bouche, le brochet 
d'Amérique, le doré jaune, l'Acipenser oxyrinchus, le 
maskinongé, la morue franche, l'omble chevalier, 
l'omble de fontaine, le poulamon Microgadus, le 
saumon de l’Atlantique, et la truite arc-en-ciel. 

Parmi les oiseaux communément observés dans le 
sud du Québec, on retrouve le merle d'Amérique, la 
perruche domestique, la carouge à épaulettes, le 
canard colvert, le quiscale bronzé, le geai bleu, la 
corneille d'Amérique, la mésange à tête noire, 
quelques parulines et les hirondelles, l'étourneau et 
le pigeon biset. La faune aviaire comprend des 
oiseaux de proie comme l'aigle royal, le faucon 
pèlerin, le harfang des neiges et le pygargue à tête 
blanche. Les oiseaux marins et semi-aquatiques 
observés au Québec sont principalement la 
bernache du Canada, le cormoran à aigrettes, le fou 
de bassan, le goéland argenté, le grand héron, la grue 
du Canada, le macareux moine et le plongeon huard. 

La grande faune terrestre comprend le cerf de 
Virginie, l'orignal, le bœuf musqué, le caribou, l'ours 
noir américain et l'ours polaire. La faune terrestre de 
taille moyenne comprend le couguar, le coyote, le 
loup de l'Est, le lynx roux, le renard arctique, le 
renard, etc. Les petits animaux les plus observés sont 
l'écureuil gris de l'Est, le lièvre d'Amérique, la 



 

 

 
 

12 

marmotte, la mouffette, le raton laveur, le tamia et 
le castor canadien. 

Gouvernement et politique 

Le Québec est fondé sur le système de Westminster, 
et c'est à la fois une démocratie libérale et une 
monarchie constitutionnelle à régime 
parlementaire. Le chef du gouvernement au Québec 
est le premier ministre, qui dirige le plus grand parti 
à l'Assemblée nationale monocamérale à partir de 
laquelle le Conseil exécutif du Québec est nommé. 
Le lieutenant-gouverneur représente la reine du 
Canada et agit à titre de chef d'État de la province. 
Le lieutenant-gouverneur est nommé par le 
gouverneur général, sur recommandation du 
premier ministre de chaque province. 

Le Québec compte 78 députés à la Chambre des 
communes du Canada. Ils sont élus aux élections 
fédérales. Au niveau du Sénat du Canada, le Québec 
est représenté par 24 sénateurs, qui sont nommés 
sur avis du premier ministre du Canada. Le Québec 
dispose d'un réseau de trois bureaux pour se 
représenter et défendre ses intérêts au Canada; ces 
bureaux ont pour mandat d'assurer une présence 
institutionnelle du gouvernement du Québec auprès 
des autres gouvernements canadiens et de 
permettre au Québec d'interagir efficacement avec 
les autres provinces du pays. 

L'État du Québec détient une autorité 
administrative et policière dans les domaines de 
compétence exclusive. Le Conseil du Trésor appuie 
les ministres du Conseil exécutif dans leur fonction 
de gérance de l'État. Le Parlement de la 40e 
législature est composé des partis suivants : 
Coalition Avenir Québec, Coalition Avenir Québec, 
Parti libéral du Québec, Parti Québec solidaire et 
Parti québécois, ainsi qu'un député indépendant. Il 
existe 22 partis politiques officiels au Québec. 

Subdivisions 

Le territoire du Québec est divisé en 17 régions 
administratives comme suit : 

 Bas-Saint-Laurent 
 Saguenay-Lac-Saint-Jean 
 Capitale-Nationale 
 Mauricie 
 Estrie 
 Montréal 
 Outaouais 
 Abitibi-Témiscamingue 
 Côte-Nord 
 Nord-du-Québec 
 Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine 
 Chaudières-Appalaches 
 Laval 
 Lanaudière 
 Laurentides 
 Montérégie 
 Centre-du-Québec 

La province comprend également les divisions 
suivantes : 

4 territoires qui regroupent les terres qui formaient 
autrefois le District d'Ungava 
36 arrondissements judiciaires 
Aux fins municipales, le Québec est composé de : 
1,117 municipalités locales de divers types : 
11 agglomérations regroupant 42 de ces 
municipalités locales 
45 arrondissements dans 8 de ces municipalités 
locales 
89 municipalités régionales de comté ou MRC 
2 communautés métropolitaines 
L’administration régionale Kativik 
Les territoires non organisés 
Politiques publiques 

La constitution québécoise est enchâssée dans une 
série de traditions sociales et culturelles qui sont 
définies dans un ensemble de jugements judiciaires 
et de documents législatifs. D'autres exemples 
notables incluent la Charte des droits et libertés de 
la personne, la Charte de la langue française et le 
Code civil du Québec. Depuis 1969, la Loi sur les 
langues officielles garantit un contexte juridique et 
linguistique propice au développement de la 
province. 
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La politique internationale du Québec est fondée sur 
la doctrine Gérin-Lajoie de 1965, ce qui est défini 
comme « l'extension externe des compétences 
internes du Québec ». En d'autres termes, le Québec 
revendiquait le droit de négocier et de mettre en 
œuvre les traités et autres accords internationaux 
dans les domaines de compétence qui lui sont 
reconnus par la Constitution canadienne, tels que la 
santé, l'éducation et la culture. 

Alors que le ministère des Relations internationales 
du Québec coordonne la politique internationale, 
ses délégations générales du Québec sont les 
principaux interlocuteurs à l'étranger. En vertu de la 
primauté du droit, toute entente conclue à 
l'étranger, par le gouvernement fédéral ou 
québécois, n'est applicable en politique intérieure 
que par le consentement de la souveraineté 
populaire. Le Québec est la seule province 
canadienne à avoir mis en place un ministère pour 
incarner exclusivement les pouvoirs de l'État en 
matière de relations internationales. 

Réchauffement climatique 

Depuis 2006, le Québec s'est doté d'un plan vert 
pour atteindre les objectifs du Protocole de Kyoto en 
matière de changements climatiques. Le ministère 
du Développement durable, de l'Environnement et 
de la Lutte contre le changement climatique est la 
principale entité chargée de l'application de la 
politique environnementale. La Société québécoise 
des établissements de plein air est le principal 
organisme responsable de la gestion des parcs 
nationaux et des réserves fauniques. Le 23 novembre 
2009, Jean Charest annonçait les cibles de réduction 
des gaz à effet de serre du Québec lors de la 
conférence de Copenhague : Québec entendait 
réduire ses émissions de 20 % d'ici 2020 et miser sur 
le secteur des transports, qui représente 40 % des 
émissions de GES au Québec, la plupart des cela 
vient du transport lourd. Près de 500 000 personnes 
ont participé à une manifestation pour le climat 
dans les rues de Montréal en 2019. Le gouvernement 
n'a pas réussi à atteindre son objectif, comme le 
reste des gouvernements du monde, à cause du 

manque de sérieux dans le traitement de cet enjeu 
crucial ! 

Agriculture 

L'agriculture au Québec est assujettie à un 
règlement de zonage agricole depuis 1978. Face au 
problème de l'expansion de l'étalement urbain, des 
zones agricoles ont été créées pour assurer la 
protection des terres fertiles, qui représentent 2 % 
de la superficie totale du Québec sont 
essentiellement de propriété publique. Le calcul des 
possibilités de coupe annuelle est la responsabilité 
de l'Union des producteurs agricoles - Union des 
producteurs agricoles - qui vise à protéger les 
intérêts de ses membres, dont les travailleurs 
forestiers, et travaille conjointement avec le 
ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de 
l'Alimentation et le ministère de l'énergie et des 
ressources naturelles. 

Ministère du Travail, de l'Emploi et de la Solidarité 
sociale 

a le mandat de superviser le développement social et 
de la main-d'œuvre par l'entremise d'Emploi-
Québec et de ses centres locaux d'emploi. Ce 
ministère est également chargé de la gestion ainsi 
que de l'aide financière de dernier recours aux 
familles et aux personnes dans le besoin. Le 
ministère est le principal organisme responsable de 
l'application des lois du travail au Québec et de 
l'exécution des conventions collectives conclues 
entre les syndicats de salariés et leurs employeurs. 

Revenu Québec 

En matière de fiscalité, Revenu Québec tire la 
majeure partie de ses revenus d'un impôt progressif 
sur le revenu, d'une taxe de vente de 9,975 % et de 
diverses autres taxes, des paiements de péréquation 
du gouvernement fédéral, des paiements de 
transfert des autres provinces et des paiements 
directs. Selon certaines mesures, le Québec est la 
province la plus taxée; une étude de 2012 indiquait 
que « les entreprises québécoises paient 26 % de plus 
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d'impôts que la moyenne canadienne ». Un rapport 
de 2014 de l'Institut Fraser indiquait que « par 
rapport à sa taille, le Québec est de loin la province 
la plus endettée du Canada ». 

Immigration 

L'immigration au Québec est appuyée par des 
programmes d'intégration favorisant le français, 
langue commune, ainsi que les principes du 
pluralisme et de l'inter culturalisme. Ce responsable 
de la sélection et de l'intégration des immigrants. 

Relations externes 

Sur le plan des relations internationales, le 
partenaire le plus proche du Québec est les États-
Unis, avec lesquels il entretient une longue histoire 
de relations économiques et d'interactions 
militaires; 87 % des exportations internationales du 
Québec se dirigent vers les États-Unis, et le Québec 
a plusieurs pactes économiques et militaires avec les 
États-Unis comme l'ALENA et le NORAD. Le 
Québec a également une relation historique avec le 
Royaume-Uni, ayant fait partie de l'Empire 
britannique. Le Québec et le Royaume-Uni 
partagent actuellement le même chef d'État. 

Le Québec possède un réseau de 32 bureaux dans 18 
pays. Ces bureaux ont pour mission de représenter 
le Québec dans le pays où ils sont situés et sont 
supervisés par le ministère des Relations 
internationales du Québec. Le Québec, comme 
d'autres provinces canadiennes, maintient 
également des représentants dans certaines 
ambassades et consulats généraux du Canada. 
Depuis 2019, le gouvernement du Québec a des 
délégués généraux à Bruxelles, Londres, Mexico, 
Munich, New York, Paris et Tokyo; des délégués à 
Atlanta, Boston, Chicago, Houston, Los Angeles et 
Rome ; et des bureaux dirigés par des directeurs 
offrant des services plus limités à Barcelone, Pékin, 
Dakar, Hong Kong, Mumbai, Sao Paulo, Shanghai, 
Stockholm et Washington. En outre, il existe 
l'équivalent de consuls honoraires, intitulés 
antennes, à Berlin, Philadelphie, Qingdao, Séoul et 

la Silicon Valley. 

Le Québec a également un représentant à l'UNESCO 
et participe à l'Organisation des États américains. Le 
Québec est membre de l'Assemblée parlementaire 
de la Francophonie et de l'Organisation 
internationale de la Francophonie. 

Loi 

Le droit québécois est la responsabilité partagée des 
gouvernements fédéral et provincial. Le 
gouvernement fédéral est responsable du droit 
criminel, des affaires étrangères et des lois relatives 
à la réglementation du commerce canadien, du 
transport interprovincial et des 
télécommunications. Le gouvernement provincial 
est responsable du droit privé, de l'administration de 
la justice et de plusieurs domaines sociaux, tels que 
l'aide sociale, les soins de santé, l'éducation et les 
ressources naturelles. 

Le droit québécois est influencé par deux traditions 
judiciaires et quatre sources classiques de Jaw. Le 
droit privé au Québec touche toutes les relations 
entre les individus et relève en grande partie de la 
compétence du Parlement du Québec. Le Parlement 
du Canada influence également le droit privé 
québécois, notamment par son pouvoir sur les 
banques, la faillite, le mariage, le divorce et le droit 
maritime. Le droit civil du Québec est la principale 
composante du droit privé québécois et est codifié 
dans le Code civil du Québec. Le droit public au 
Québec est largement issu de la tradition de loi 
commune. Le droit constitutionnel québécois régit 
les règles entourant le gouvernement du Québec, le 
Parlement du Québec et les tribunaux du Québec. 
Le droit administratif québécois régit les relations 
entre les particuliers et l'administration publique 
québécoise. Le Québec a également une 
compétence limitée en matière de droit criminel. 
Enfin, le Québec, tout comme le gouvernement 
fédéral, a un pouvoir en matière fiscale. Certaines 
portions du droit québécois sont considérées 
comme mixtes. C'est le cas, par exemple, des droits 
et libertés de la personne qui sont régis par la Charte 



 

 

 
 

15 

québécoise des droits et libertés de la personne, une 
charte qui s'applique tant au gouvernement qu'aux 
citoyens. 

L'anglais n'est pas une langue officielle en droit 
québécois. Cependant, l'anglais et le français sont 
requis par la Loi constitutionnelle de 1867 pour 
l'adoption de lois et de règlements, et toute 
personne peut utiliser l'anglais ou le français à 
l'Assemblée nationale et dans les tribunaux. Les 
livres et archives de l'Assemblée nationale et des 
tribunaux. Les livres et archives de l'Assemblée 
nationale doivent également être tenus dans les 
deux langues. 

Tribunaux 

Bien que le Québec soit une juridiction de droit civil, 
il ne suit pas le modèle d'autres systèmes de droit 
civil qui ont des systèmes judiciaires divisés par 
sujet. Au lieu de cela, le système judiciaire suit le 
modèle anglais des tribunaux unitaires de 
juridiction générale. Les cours provinciales ont 
compétence pour trancher les affaires en vertu du 
droit provincial ainsi que du droit fédéral, y compris 
les affaires civiles, pénales et constitutionnelles. La 
principale exception au principe de compétence 
générale est que la Cour fédérale et la Cour d'appel 
fédérale ont compétence exclusive sur certains 
domaines du droit fédéral, tels que l'examen des 
organismes administratifs fédéraux, les taxes 
fédérales et les questions relatives à la sécurité 
nationale. 

Les tribunaux québécois sont organisés en 
pyramide. Au bas, il y a les cours municipales, le 
Tribunal des professions, le Tribunal des droits de la 
personne et les tribunaux administratifs. Les 
décisions de ces organismes peuvent être révisées 
par les deux tribunaux de première instance, la Cour 
du Québec et la Cour supérieure du Québec. La Cour 
du Québec est le principal tribunal criminel, ainsi 
qu'un tribunal pour les petites créances civiles. La 
Cour supérieure est un tribunal de première 
instance de compétence générale, tant en matière 
criminelle que civile. Les décisions de ces tribunaux 

peuvent être portées en appel devant la Cour d'appel 
du Québec. Enfin, si l'affaire est d'une grande 
importance, elle peut être portée en appel devant la 
Cour suprême du Canada. 

La Cour d'appel a deux objectifs. Premièrement, 
c'est la cour d'appel générale pour toutes les 
questions juridiques des juridictions inférieures. Elle 
entend les appels des décisions de première instance 
de la Cour supérieure et de la Cour du Québec. Il 
peut également entendre les appels des décisions 
rendues par ces deux cours en appel ou en révision 
judiciaire concernant les cours municipales et les 
tribunaux administratifs. Deuxièmement, mais 
beaucoup plus rarement, la Cour d'appel possède le 
pouvoir de répondre aux questions de renvoi qui lui 
sont posées par le Cabinet du Québec. La Cour 
d'appel rend plus de 1 500 jugements par année. 

Forces de l'ordre 

La Sûreté du Québec est la principale force policière 
du Québec. La Sûreté du Québec peut également 
jouer un rôle de soutien et de coordination avec 
d'autres corps policiers, comme avec les corps 
policiers municipaux ou avec la Gendarmerie royale 
du Canada. La GRC a le pouvoir d'appliquer 
certaines lois fédérales au Québec. Cependant, étant 
donné l'existence de la Sûreté du Québec, son rôle 
est plus limité que dans les autres provinces. 

Les corps policiers municipaux, comme le Service de 
police de la Ville de Montréal et le Service de police 
de la Ville de Québec, sont responsables de 
l'application de la loi dans leur municipalité. La 
Sûreté du Québec remplit le rôle de police 
municipale dans les 1038 municipalités qui n'ont pas 
de corps de police municipal. Les communautés 
autochtones du Québec ont leurs propres corps 
policiers. 

Le ministère de la Justice du Canada a également le 
pouvoir de poursuivre les auteurs, mais uniquement 
pour les crimes contre des lois fédérales spécifiques. 
Le Québec est responsable des crimes contre les lois 
provinciales ou fédérales au Québec, ainsi que la 



 

 

 
 

16 

poursuite des auteurs devant les tribunaux par 
l'intermédiaire du procureur de la Couronne. Le 
Québec est responsable du fonctionnement du 
système carcéral pour les peines de moins de deux 
ans, et le gouvernement fédéral administre les 
prisons pour les peines de deux ans ou plus. 

Démographie 

Au recensement de 2016, le Québec comptait 
8 164 361, une variation de 3,3 % par rapport à sa 
population de 2011 de 7 903 001 habitants. D'une 
superficie de, elle avait une densité de population en 
2016. Le Québec représente un peu moins de 23 % de 
la population canadienne. Les villes les plus 
peuplées du Québec sont Montréal, Québec, Laval 
et Gatineau. 

En 2016, l'âge médian du Québec était de 41,2 ans. 
En 2020, 20,8 % des Québécois ont moins de 20 ans, 
59,5 % ont entre 20 et 64 ans et 19,7 % ont 65 ans ou 
plus. En 2019, le Québec a connu une augmentation 
du nombre de naissances par rapport à l'année 
précédente et avait un taux de remplacement 
d'environ 1,6 par femme. En 2020, l'espérance de vie 
moyenne des Québécois est de 82,3 ans. Le Québec 
a enregistré en 2019 le taux de croissance 
démographique le plus élevé depuis 1972, avec une 
augmentation de 110 000 personnes, principalement 
en raison de l'arrivée d'un nombre élevé de résidents 
non permanents. Depuis 2019, la plupart des 
immigrants internationaux viennent de Chine, 
d'Inde ou de France. En 2016, 3 Québécois sur 10 
possédaient un grade ou un diplôme postsecondaire. 
La plupart des résidents, en particulier les couples, 
sont propriétaires. En 2016, 80 % des propriétaires et 
des locataires considéraient leur logement comme 
« inabordable ». 

Le recensement de 2016 dénombrait une population 
autochtone totale de 182 885, dont 92 655 membres 
des Premières Nations, 69 365 Métis et 13 940 Inuits. 
Il y a un sous-dénombrement, car certaines bandes 
indiennes refusent régulièrement de participer aux 
recensements canadiens. En 2016, les réserves 
mohawks de Kahnawake et Doncaster 17 ainsi que la 

colonie indienne de Kanesatake et Lac-Rapide, une 
réserve des Algonquins de Barriere Lake, n'ont pas 
été comptées. Près de 9 % de la population du 
Québec appartient à un groupe de minorités 
visibles. La plupart des minorités visibles au Québec 
vivent à Montréal ou à proximité. 

Religion 

La religion, plus précisément l'Église catholique 
romaine, a longtemps occupé une place centrale et 
intégrale dans la société québécoise, et le 
catholicisme représente encore les croyances de 75 
% de la population québécoise en 2011. Le 
recensement de 2001 montrait que la population 
était de 90,3 % chrétienne avec 83,4 % catholique ; 
4,7 % de chrétiens protestants ; 1,4% de chrétiens 
orthodoxes ; et 0,8 % d'autres chrétiens ; ainsi que 
1,5% de musulmans ; 1,3 % de juifs ; 0,6 % 
bouddhiste ; 0,3 % hindou ; et 0,1 % de sikh. 5,8 % 
supplémentaires ont déclaré n'avoir aucune 
affiliation religieuse. 

La plus ancienne église paroissiale en Amérique du 
Nord est la Basilique-cathédrale Notre-Dame de 
Québec. Sa construction a débuté en 1647, alors 
qu'elle était connue sous le nom de Notre-Dame-de-
la-Paix, et elle s'est terminée en 1664. Le lieu de culte 
le plus fréquenté au Québec est la basilique Sainte-
Annede-Beaupré. Cette basilique accueille chaque 
année des millions de visiteurs. L'Oratoire Saint-
Joseph est le plus grand lieu de culte au monde dédié 
à Saint-Joseph. De nombreux pèlerinages incluent 
des lieux tels que l'abbaye Saint-Benoît, la basilique 
Notre-Dame de Montréal, la basilique-cathédrale 
Marie-Reine-du-Monde de Montréal, la basilique-
cathédrale Saint-Michel et la basilique Saint-Patrick. 
Un autre lieu de culte important au Québec est la 
cathédrale anglicane Holy Trinity, érigée entre 1800 
et 1804. Il s'agit de la première cathédrale anglicane 
construite à l'extérieur des îles britanniques. 

Langue 

Le Québec se distingue des autres provinces 
canadiennes par le fait que le français est la seule 
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langue officielle et prépondérante, tandis que 
l'anglais prédomine dans le reste du Canada. Le 
français est la langue commune, comprise et parlée 
par 94,46 % de la population. Le Québec est la seule 
province canadienne dont la population est 
majoritairement francophone; 6 102 210 personnes 
l'ont enregistré comme leur seule langue maternelle 
lors du recensement de 2011, et 6 249 085 ont déclaré 
qu'ils le parlaient le plus souvent à la maison. La 
connaissance du français est répandue même parmi 
ceux qui ne le parlent pas nativement; en 2011, 
environ 94,4 % de la population totale ont déclaré 
pouvoir parler le français, seul ou en combinaison 
avec d'autres langues. Dont 17 se trouvent au 
Québec. Il y a aussi des gens au Québec qui 
parleront naturellement en utilisant la norme 
québécoise ou le joual, qui sont tous deux considérés 
comme des sociolectes plutôt que des accents 
régionaux. 

Le rapport de la Commission Gendron de 1968 jette 
les bases du livre blanc de la politique linguistique 
du gouvernement du Québec. Dépendant des 
commissions d'enquête, cet énoncé de politique est 
également accompagné de la Charte de la langue 
française depuis 1977. Alors que le poids 
démographique du français continue de diminuer, le 
Québec fait face à la menace de l'assimilation. 
Plusieurs institutions cherchent à protéger et à 
promouvoir le français comme l'Office québécois de 
la langue française, le Conseil supérieur de la langue 
française et la Commission de toponymie du 
Québec. 

En 2011, l'anglais est la langue maternelle de près de 
650 000 Québécois. Ces anglophones, parfois 
appelés anglo-québécois, constituent le deuxième 
groupe linguistique en importance au Québec. De 
plus, en 2001, environ 50 000 personnes 
considéraient que leur langue maternelle était à la 
fois le français et l'anglais. Les Anglo-Québécois 
résident principalement dans l'ouest de l'île de 
Montréal, le centre-ville de Montréal et le Pontiac. 

Trois familles de langues autochtones englobant 
onze langues existent au Québec : la famille des 

langues algonquiennes, la famille des langues inuit 
aléoutes et la famille des langues iroquoiennes. Lors 
du recensement de 2016, 50 895 personnes au 
Québec ont déclaré connaître au moins une langue 
autochtone. 

De plus, 45 570 personnes ont déclaré avoir une 
langue autochtone comme langue maternelle. Au 
Québec, la plupart des langues autochtones se 
transmettent assez bien d'une génération à l'autre 
avec un taux de rétention de la langue maternelle de 
92%. 

Au recensement de 2016, les langues d'immigration 
les plus courantes sont l'arabe, l'espagnol, l'italien, 
les langues créoles et le mandarin. 

Indigènes 

En 2016, la population autochtone du Québec était 
de 1 182 885. En 1975, les Cris, les Inuits et le 
gouvernement du Québec ont conclu une entente 
appelée Convention de la Baie James et du Nord 
québécois qui étendrait les droits autochtones au-
delà des réserves et à plus des deux tiers du territoire 
québécois. Étant donné que cette extension a été 
adoptée sans la participation du gouvernement 
fédéral, les droits autochtones étendus n'existent 
qu'au Québec. En 1978, les Naskapis se sont joints à 
l'entente lors de la signature de la Convention du 
Nord-Est québécois. Des discussions sont en cours 
avec les Montagnais de la Côte-Nord et du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean pour la création 
potentielle d'une autonomie similaire dans deux 
nouveaux territoires distincts qui s'appelleraient 
Innu Assi et Nitassinan. 

Quelques institutions politiques se sont également 
créées au fil du temps : le Grand Conseil des Cris et 
la Société Makivik des Acadiens. 

Le sujet d’est important puisque plus d'un million de 
Québécois sont d'ascendance acadienne, dont 
environ 4,8 millions de Québécois possédant un ou 
plusieurs ancêtres acadiens dans leur arbre 
généalogique, car un grand nombre d'Acadiens 



 

 

 
 

18 

avaient fui l'Acadie pour se réfugier au Québec 
durant la Grand bouleversement. De plus, plus d'un 
million de Québécois portent un patronyme 
d'origine acadienne. 

Québec abrite une communauté acadienne répartie 
dans plusieurs régions. Les Acadiens vivent 
principalement aux Îles-de-la-Madeleine et en 
Gaspésie, mais une trentaine d'autres communautés 
sont présentes ailleurs au Québec, principalement 
dans les régions de la Côte-Nord et du Centre-du-
Québec. Une communauté acadienne au Québec 
peut être appelée « Cadie » ou « Petite Cadie », et 
certaines villes et villages utilisent le dé mononyme 
« Cadie ». 

Économie 

Le Québec a une économie avancée, de marché et 
ouverte. En 2009, son produit intérieur brut de 32 
408 $ US par habitant à parité de pouvoir d'achat 
demeure inférieur à la moyenne canadienne de 37 
830 $ US par habitant. L'économie du Québec est 
classée au 37e rang des économies mondiales juste 
derrière la Grèce et au 28e pour le PIB par habitant. 
L'économie du Québec représente 20,36 % du PIB 
total du Canada. Le ratio de la dette provinciale au 
PIB a culminé à 50,7 % en 2012-2013 et devrait baisser 
à 33,8 % en 2023-2024. 

Comme la plupart des pays industrialisés, 
l'économie du Québec repose principalement sur le 
secteur des services. L'économie du Québec a 
traditionnellement été alimentée par des ressources 
naturelles abondantes et une infrastructure bien 
développée, mais subi des changements importants 
au cours de la dernière décennie. Solidement ancré 
dans l'économie du savoir, le Québec affiche l'un des 
taux de croissance du PIB les plus élevés au Canada. 
Le secteur du savoir représente environ 30,9 % du 
PIB du Québec. En 2011, le Québec a connu une 
croissance de ses dépenses en recherche et 
développement plus rapide que les autres provinces 
canadiennes. Les dépenses du Québec en R&D en 
2011 étaient égales à 2,63 % du PIB, au-dessus de la 
moyenne de l'Union européenne de 1,84 % et 

atteindraient l'objectif de consacrer 3 % du PIB aux 
activités de recherche et développement en 2013 
selon la Stratégie de Lisbonne. Le pourcentage 
consacré à la recherche et à la technologie est le plus 
élevé au Canada et supérieur aux moyennes de 
l'OCDE – Organisation de coopération et de 
développement économique – et des pays du G7. 

Les industries 

Le Québec est un joueur majeur dans plusieurs 
industries dont l'aérospatiale, les technologies de 
l'information et les logiciels et le multimédia. 
Environ 60 % de la production de l'industrie 
aérospatiale canadienne provient du Québec, où les 
ventes ont totalisé 12,4 milliards de dollars 
canadiens en 2009. Le Québec est l'un des 
principaux acteurs de la haute technologie en 
Amérique du Nord. Ce vaste secteur regroupe 
environ 7 300 entreprises et emploie plus de 145 000 
personnes. La première ministre de l’Époque, 
Pauline Marois, a dévoilé un budget de 2 milliards 
de dollars pour la période 2013-2017 afin de créer 
environ 115 000 nouveaux emplois dans les secteurs 
du savoir et de l'innovation. 

Environ 52 % des entreprises canadiennes du secteur 
des technologies de l'information sont basées au 
Québec, principalement à Montréal et à Québec. Il 
existe actuellement environ 115 entreprises de 
télécommunications établies dans la province, telles 
que Motorola et Ericsson. Environ 180 000 
Québécois travaillent dans différents domaines des 
TI. 

L'industrie minière représentait 6,3 % du PIB du 
Québec. En 2011, elle employait environ 50 000 
personnes dans 158 entreprises. Le Québec est la 
troisième province la plus attrayante pour les 
investissements de l'industrie minière. 

L'industrie des pâtes et papiers génère des 
expéditions annuelles évaluées à plus de 14 milliards 
de dollars. L'industrie des produits forestiers se 
classe au deuxième rang des exportations, avec des 
expéditions évaluées à près de 11 milliards de dollars. 



 

 

 
 

19 

C'est aussi la principale, et dans certaines 
circonstances seulement, la source de l'activité 
manufacturière dans plus de 250 municipalités de la 
province. L'industrie forestière a ralenti au cours des 
dernières années en raison du différend sur le bois 
d'œuvre. Cette industrie emploie 68 000 personnes 
dans plusieurs régions du Québec. Cette industrie 
représentait 3,1 % du PIB du Québec. 

L'industrie agroalimentaire joue un rôle important 
dans l'économie du Québec, la viande et les produits 
laitiers étant les deux principaux secteurs. Il 
représente 8 % du PIB du Québec et génère 19,2 
milliards de dollars. Cette industrie a généré 487 000 
emplois dans l'agriculture, la pêche, la fabrication 
d'aliments, de boissons et de tabac et la distribution 
alimentaire. 

Parmi les plus importantes entreprises nationales 
québécoises, mentionnons Bombardier, Desjardins, 
la Banque Nationale du Canada, le Groupe Jean 
Coutu, Médias Transcontinental, Québecor, les 
détaillants en alimentation Metro Inc., Hydro-
Québec, la Société des alcools du Québec, la Banque 
de Montréal, Saputo, le Cirque du Soleil, la Caisse de 
Dépôt et placement du Québec, les restaurants 
Normandin et Vidéotron. 

Exportations et importations 

Grâce à l'Organisation mondiale du commerce et à 
l'Accord de libre-échange nord-américain, le 
Québec connaît une augmentation de sa capacité 
concurrentielle sur le marché international. La 
province a vu ses exportations augmenter 
considérablement. L'ALENA est d'autant plus 
avantageux qu'il donne au Québec, entre autres, 
accès à un marché de 130 millions de 
consommateurs dans un rayon de 1 000 kilomètres. 
Ces échanges internationaux contribuent à la force 
de l'économie québécoise, plus particulièrement en 
termes d'emploi. Environ 60 % des exportations sont 
faites à l'extérieur du Canada. 

En 2008, les exportations québécoises vers les autres 
provinces du Canada et à l'étranger totalisaient 57,3 

milliards CAD, soit 51,8 % du produit intérieur brut 
du Québec. De ce total, 60,4 % étaient des 
exportations internationales et 39,6 % des 
exportations interprovinciales. La répartition par 
destination des exportations internationales de 
marchandises est la suivante : États-Unis, Europe, 
Asie, Moyen-Orient, Amérique centrale, Amérique 
du Sud, Afrique et Océanie. Le principal partenaire 
économique du Québec demeure le reste du 
Canada. Elle compte une trentaine de mines, 158 
sociétés d'exploration et une quinzaine d'industries 
de première transformation. De nombreux 
minéraux métalliques sont exploités, les principaux 
sont l'or, le fer, le cuivre et le zinc. De nombreuses 
autres substances sont extraites, notamment le 
titane, l'amiante, l'argent, le magnésium, le nickel et 
de nombreux autres métaux et minéraux industriels. 
Cependant, seulement 40 % du potentiel minéral du 
Québec est actuellement connu. En 2003, la valeur 
de l'exploitation minière a atteint 3,7 milliards de 
dollars. De plus, en tant que source majeure de 
diamants, le Québec a connu, depuis 2002, une 
augmentation de ses explorations minières. 

Énergie 

Le Québec se démarque par son utilisation des 
énergies renouvelables. En 2008, l'électricité était la 
principale forme d'énergie utilisée au Québec, suivie 
du pétrole et du gaz naturel. En 2017, 47 % de toute 
l'énergie provenait de sources renouvelables. La 
politique énergétique du gouvernement québécois 
vise à bâtir, d'ici 2030, une économie sobre en 
carbone. La politique vise notamment à réduire la 
quantité de produits pétroliers consommés de 40 %, 
augmenter la production d'énergie renouvelable de 
25 % et augmenter la production de bioénergie de 50 
%. Le gouvernement estime que ses objectifs 
devraient réduire les émissions de gaz à effet de serre 
de 16 mégatonnes d'équivalent CO2 d'ici 2030. 

Le Québec produit la majeure partie de 
l'hydroélectricité du Canada et est le deuxième plus 
grand producteur d'hydroélectricité au monde. Pour 
cette raison, le Québec a été décrit comme une 
superpuissance potentielle de l'énergie propre. En 
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janvier 2019, la production d'électricité du Québec 
s'élevait à 214 térawattheures, dont 95 % 
proviennent de centrales hydroélectriques et 4,7 % 
proviennent de l'énergie éolienne. La société 
publique Hydro-Québec occupe une position 
dominante dans la production, le transport et la 
distribution d'électricité au Québec. Hydro-Québec 
exploite 63 centrales hydroélectriques et 28 grands 
réservoirs. En raison de l'éloignement de la division 
Trans Énergie d'Hydro-Québec, elle exploite le plus 
grand réseau de transport d'électricité en Amérique 
du Nord. 

Ce qui ne va pas avec Hydro-Québec, c'est qu'elle 
adopte des technologies très anciennes pour 
produire de l'électricité à partir de chutes d'eau, car 
l'entreprise peut tripler sa production d'énergie 
électrique propre, si des méthodes technologiques 
modernes sont adoptées, à la fois hydroélectriques 
et éoliennes. 

Comme le Québec possède peu de gisements 
importants de combustibles fossiles, tous les 
hydrocarbures sont importés. Les stratégies 
d'approvisionnement des raffineurs ont varié au fil 
du temps et ont dépendu des conditions du marché. 
Dans les années 1990, le Québec a acheté une grande 
partie de son pétrole de la mer du Nord. Depuis 2015, 
elle consomme désormais presque exclusivement le 
brut produit dans l'ouest du Canada et aux États-
Unis. Les deux raffineries actives du Québec ont une 
capacité totale de 402 000 barils par jour, supérieure 
aux besoins locaux qui s'élevaient à 365 000 barils 
par jour en 2018. 

Tourisme 

L'industrie touristique est un pilier économique 
majeur au Québec. Le ministère du Tourisme assure 
le développement de cette industrie sous le nom 
commercial « Bonjour Québec ». Le Québec est la 
deuxième province la plus importante pour le 
tourisme au Canada, recevant 21,5 % des dépenses 
des touristes. 

L'industrie emploie plus de 400 000 personnes. Ces 

employés travaillent dans plus de 29 000 entreprises 
liées au tourisme au Québec, dont la plupart sont 
des restaurants ou des hôtels. 70 % des entreprises 
liées au tourisme sont situées à Montréal ou à 
Québec ou à proximité. On estime qu'en 2010, le 
Québec a accueilli 25,8 millions de touristes. Parmi 
ceux-ci, 76,1 % provenaient du Québec, 12,2 % du 
reste du Canada, 7,7 % des États-Unis et 4,1 % 
d'autres pays. Annuellement, les touristes dépensent 
plus de 6,7 milliards de dollars dans l'industrie 
touristique québécoise. 

Science et technologie 

Environ 1,1 million de Québécois travaillent dans le 
domaine des sciences et de la technologie. En 2007, 
le gouvernement du Québec a lancé les Stratégies 
québécoises pour la recherche et l'innovation visant 
à favoriser le développement par la recherche, la 
science et la technologie. Le gouvernement espérait 
créer une forte culture de l'innovation au Québec 
pour les prochaines décennies et créer une 
économie durable. 

Le Québec est considéré comme l'un des chefs de file 
mondiaux en recherche scientifique fondamentale, 
ayant produit dix lauréats du prix Nobel en 
physique, en chimie ou en médecine. Il est 
également considéré comme l'un des leaders 
mondiaux dans des secteurs tels que l'aérospatiale, 
les technologies de l'information, la biotechnologie 
et les produits pharmaceutiques, et joue donc un 
rôle important dans les communautés scientifiques 
et technologiques du monde. Entre 2000 et 2011, le 
Québec comptait plus de 9 469 publications 
scientifiques en recherche et en génie biomédical. 
L'apport du Québec en science et technologie 
représentait environ 1 % de la recherche mondiale 
entre les années 1980 et 2009. 

La province est l'un des chefs de file mondiaux dans 
le domaine des sciences spatiales et a contribué à 
d'importantes découvertes dans ce domaine. L'une 
des plus récentes est la découverte du système 
complexe de planètes extrasolaires HR 8799. HR 
8799 est la première observation directe d'une 
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exoplanète dans l'histoire. L'Agence spatiale 
canadienne a été établie au Québec en raison de son 
rôle majeur dans ce domaine de recherche. Au total, 
quatre Québécois ont été dans l'espace depuis la 
création de l'ASC : Marc Garneau, Julie Payette et 
David Saint-Jacques en tant qu'astronautes de l'ASC, 
plus Guy Laliberte en tant que simple citoyen qui a 
payé son voyage. Le Québec a également contribué 
à la création de certains satellites artificiels 
canadiens dont SCISAT-1, ISIS, Radarsat-1 et 
Radarsat-2. 

Le Québec se classe parmi les leaders mondiaux 
dans le domaine des sciences de la vie. William 
Osler, Wilder Penfield, Donald Hebb, Brenda Milner 
et d'autres ont fait d'importantes découvertes en 
médecine, en neurosciences et en psychologie alors 
qu'ils travaillaient à l'Université McGill à Montréal. 
Le Québec compte plus de 450 entreprises 
biotechnologiques et pharmaceutiques qui, 
ensemble, emploient plus de 25 000 personnes et 10 
000 chercheurs hautement qualifiés. 

Éducation 

Le système d'éducation du Québec, administré par 
le gouvernement du ministère de l'Éducation et de 
l'Enseignement supérieur du Québec, diffère de 
celui des autres provinces canadiennes. La province 
compte cinq niveaux d'enseignement : Premier : 
Maternelle, deuxième : Primaire 6 ans, troisième : 
Secondaire 5 ans, quatrième : Trois ans CEGEP 
L'étudiant obtient un diplôme, soit deux années 
dites de spécialisation avant d'entrer à l'université ; 
Et enfin, l'université. À ces niveaux s'ajoutent les 
options permettant de participer également à des 
opportunités de développement professionnel, à des 
cours pour adultes et à une formation continue. 
Pour chaque niveau d'enseignement, il existe un 
réseau public et un réseau privé : le réseau public est 
financé par les impôts tandis que les options privées 
sont à la charge de l'étudiant. En 2020, les 
commissions scolaires ont été remplacées par des 
centres de services scolaires. 

Toutes les universités du Québec existent en vertu 

de lois adoptées par l'Assemblée nationale du 
Québec en 1967 lors de la Révolution tranquille. Leur 
financement provient principalement des impôts 
publics, mais les lois sous lesquelles ils opèrent leur 
accordent plus d'autonomie que les autres niveaux 
d'enseignement. 

Haute éducation 

Le système d'éducation du Québec est administré 
par le ministère de l'Éducation et de l'Enseignement 
supérieur. En 2012, le coût annuel des frais de 
scolarité postsecondaires s'élevait à 2 168 $ CA, soit 
moins de la moitié des frais de scolarité moyens au 
Canada. Cela s'explique en partie par la 
démocratisation relative de l'enseignement 
supérieur mise en œuvre pendant la Révolution 
tranquille, lorsque le gouvernement du Québec a 
gelé les frais de scolarité à un niveau relativement 
bas et a créé les cégeps. Lorsque le gouvernement de 
Jean Charest a décidé en 2012 d'augmenter 
fortement les frais universitaires, des protestations 
étudiantes ont éclaté. À cause de ces protestations, 
les frais de scolarité au Québec demeurent 
relativement bas. 

Infrastructures de transport 

Le développement et la sécurité du transport 
terrestre au Canada sont assurés par Transports 
Québec. D'autres organisations, comme la Garde 
côtière canadienne et Nav Canada, offrent le même 
service pour le transport maritime et aérien. La 
Commission des transports du Québec travaille avec 
les transporteurs de marchandises et le transport en 
commun. 

Le réseau routier québécois – le réseau routier 
québécois – est géré par la Société de l'assurance 
automobile du Québec et se compose d'autoroutes 
et de routes nationales, régionales, locales, 
collectrices et forestières. De plus, le Québec compte 
près de 12 000 ponts, tunnels, murs de soutènement, 
ponceaux et autres ouvrages tels que le pont de 
Québec, le pont Laviolette et le pont-tunnel Louis-
Hippolyte Lafontaine. 
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Dans les eaux du Saint-Laurent, il existe huit ports 
en eau profonde pour le transbordement des 
marchandises. En 2003, 3 886 marchandises et 9,7 
millions de tonnes de marchandises ont transité par 
la portion québécoise de la Voie maritime du Saint-
Laurent. 

En matière de transport ferroviaire, le Québec 
dispose de chemins de fer intégrés au grand réseau 
nord-américain. Bien que principalement destiné au 
transport de marchandises par l'intermédiaire de 
compagnies telles que le Canadien National et le 
Canadien Pacifique, le réseau ferroviaire québécois 
est également utilisé par les voyageurs interurbains 
via Via Rail Canada et Amtrak. En avril 2012, des 
plans ont été dévoilés pour la construction d'un 
chemin de fer partant de Sept-Îles vers le nord, afin 
de soutenir l'extraction minière et d'autres 
ressources dans la Fosse du Labrador. 

Le réseau aérien du Québec comprend 43 aéroports 
qui offrent quotidiennement des services réguliers. 

Divers autres réseaux de transport sillonnent la 
province de Québec, dont des sentiers pédestres, des 
sentiers de motoneige et des pistes cyclables. La 
route verte est la plus grande et presque en 
longueur. 

Soins de santé 

La santé publique québécoise poursuit une politique 
de santé qui met l'accent sur la prévention, se fonde 
sur l'analyse des données liées à la santé et évolue 
avec les besoins de la population. Comme dans 
d'autres nations, les politiques de santé publique 
mises en place dans la société québécoise ont permis 
aux Québécois d'allonger considérablement leur 
espérance de vie depuis le milieu du 20e siècle. 

Les services de santé et les services sociaux font 
partie de la même administration. Le système de 
santé québécois est également public, ce qui signifie 
que l'État agit à titre de principal assureur et 
administrateur, que le financement est assuré par la 
fiscalité générale et que les patients ont accès aux 

soins quel que soit leur niveau de revenu. 

Il existe 224 établissements de santé au Québec. Ils 
assurent la répartition des différents services sur les 
territoires auxquels ils sont affectés. Le Québec 
compte environ 140 hôpitaux de soins généraux ou 
spécialisés. Le Québec compte également d'autres 
types d'établissements dans son système de santé, 
tels que Centre local de services communautaires - 
Centre local de services communautaires, Centre 
d'hébergement et de soins de longue durée - Centre 
d'hébergement et de soins de longue durée, Centre 
de réadaptation - Centre de réadaptation, et Centre 
de protection de l'enfance et de la jeunesse - Centre 
de protection de l'enfance et de la jeunesse. Enfin, il 
existe des établissements de santé privés comme les 
pharmacies, les cliniques privées, les dentistes, les 
organismes communautaires et les maisons de 
retraite. 

Culture 

Le Québec a développé sa propre culture unique à 
partir de ses racines historiques de la Nouvelle-
France. Sa culture symbolise également une 
perspective distincte : être une nation francophone 
entourée d'une plus grande culture anglophone. La 
culture a également été influencée par les Premières 
Nations, les Britanniques, les Américains, d'autres 
Nord-Américains francophones comme les 
Acadiens et les Franco-Ontariens, les Canadiens 
anglophones et certains immigrants. 

Le Quartier Latin de Montréal et le Vieux-Québec à 
Québec sont deux pôles d'activités culturelles. La vie 
dans les cafés et les « terrasses » révèle une influence 
latine dans la culture québécoise, avec le théâtre 
Saint-Denis à Montréal et le théâtre Capitole de 
Québec à Québec étant parmi les principales 
attractions. 

Plusieurs organismes gouvernementaux et non 
gouvernementaux appuient l'activité culturelle au 
Québec. Le Conseil québécois des essais et des 
lettres est une initiative du ministère de la Culture 
et des Communications. Il soutient la création, 
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l'innovation, la production et les expositions 
internationales pour tous les champs culturels du 
Québec. La Cultural Business Development 
Corporation s'emploie à promouvoir et à financer les 
personnes travaillant dans l'industrie culturelle. Le 
Prix du Québec est un prix décerné par le 
gouvernement pour conférer la plus haute 
distinction et honneur à des personnes démontrant 
des réalisations exceptionnelles dans leur domaine 
culturel respectif. Les autres prix québécois 
comprennent les prix Athanase David, les prix Félix, 
les prix Gémeaux, les prix Jutra, les prix Masques, les 
prix Olivier Guimond et les prix Opus. 

Arts performants 

La musique traditionnelle est imprégnée de 
nombreuses danses, telles que la gigue, le quadrille, 
le reel et la danse en ligne. Les instruments 
traditionnels comprennent l'harmonica, le violon, 
les cuillères, la guimbarde et l'accordéon. Les 
Premières Nations et les Inuits du Québec ont aussi 
leur propre musique traditionnelle. Les artistes 
québécois les plus populaires du siècle dernier sont 
les chanteurs Félix Leclerc, Gilles Vigneault, Kate et 
Anna McGarrigle et Céline Dion. L'Association 
québécoise de l'industrie du divertissement et de 
l'enregistrement vidéo - Association québécoise de 
l'industrie du disque du spectacle et de la vidéo, a 
été créée en 1978 pour promouvoir l'industrie de la 
musique au Québec. L'Orchestre symphonique de 
Québec et l'Orchestre symphonique de Montréal 
sont respectivement associés à l'Opéra de Québec et 
à l'Opéra de Montréal dont les représentations sont 
présentées au Grand Théâtre de Québec et à la Place 
des Arts. Les Ballets Jazz de Montréal, les Grands 
Ballets et La La La Human Steps sont trois 
importantes troupes professionnelles de danse 
contemporaine. 

Parmi les troupes de théâtre figurent la Compagnie 
Jean-Duceppe, le Théâtre La Rubrique et le Théâtre 
Le Grenier. En plus du réseau de centres culturels du 
Québec, les salles comprennent le Monument-
National et le Théâtre Rideau Vert à Montréal et le 
Théâtre Trident à Québec. L'École nationale de 

théâtre du Canada et le Conservatoire de musique et 
d'art dramatique du Québec forment les futurs 
acteurs. 

Plusieurs troupes de cirque ont vu le jour au cours 
des dernières décennies, la plus importante étant le 
Cirque du Soleil. Parmi ces troupes figurent des 
cirques contemporains, itinérants et à cheval, tels 
que Les 7 Doigts de la Main, Cirque Eloize, Cavalia, 
Kosmogonia, Saka et Cirque Akya. L'École nationale 
de cirque et l'École de cirque de Québec - École de 
cirque de Québec ont été créées pour former les 
futurs artistes de cirque contemporain. Tohu, la Cité 
des Arts du Cirque a été fondée en 2004 pour 
diffuser les aides au cirque. 

La comédie est un vaste secteur culturel. Le Québec 
a créé et abrite plusieurs festivals d'humour, dont le 
festival Juste pour rire à Montréal, ainsi que les 
festivals grand rire de Québec, Gatineau et 
Sherbrooke. L'Association des professionnels de 
l'humour est le principal organisme de promotion et 
de développement du secteur culturel de l'humour 
au Québec et l', créée en 1988, forme de futurs 
humoristes au Québec. 

Médias 

La Cinémathèque du Québec - Cinémathèque 
québécoise a pour mandat de promouvoir le 
patrimoine cinématographique et télévisuel du 
Québec. L'Office national du film du Canada, une 
société d'État fédérale, remplit la même mission au 
Canada. L'Association du cinéma et de la télévision 
du Québec fait la promotion de la production 
indépendante en cinéma et en télévision. Alors que 
l'Association des producteurs et réalisateurs du 
Québec représente les entreprises du cinéma et de 
la télévision, l'Association des radiodiffuseurs 
communautaires du Québec représente les radios 
indépendantes. Plusieurs salles de cinéma à travers 
le Québec assurent la diffusion du cinéma 
québécois. Avec ses installations 
cinématographiques, comme la Cité du cinéma et les 
studios Mel, la ville de Montréal accueille le 
tournage de diverses productions. La société d'État 
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Télé-Québec, la société d'État fédérale Radio-
Canada, les chaînes privées généralistes et 
spécialisées, les réseaux, les radios indépendantes et 
communautaires diffusent les différents téléromans 
québécois, les nouvelles nationales et régionales et 
d'autres émissions. Les Rendez-vous du cinéma 
québécois est un festival entourant la cérémonie de 
la Soirée des Jutra qui récompense des œuvres et des 
personnalités du cinéma québécois. Le gala des Prix 
Artis et des Gémeaux reconnaît les personnalités de 
l'industrie de la télévision et de la radio au Québec 
et au Canada français. Le Festival du film des 3 
Amériques, le Festival international du court 
métrage, le Festival des films du monde et le Festival 
du nouveau cinéma des personnalités du cinéma 
québécois. 

De nombreux spectacles d'humour québécois 
populaires existent, tels que Cré Basile, Le zoo du 
Capitaine Bonhomme, Lundi des Ha! Ha!, Démons 
du midi, La petite vie, Les Bougon et Le sketch show. 
Il existe également de nombreux spectacles 
d'humour et de dessins animés pour enfants, tels 
que La boîte à surprise, Bobino, Le pirate Malxmle, 
Fanfreluche, La Ribouldingue, Les 100 Tours de 
Centour, Patofville, Passe-Partout, Robin et Stella, 
lniminimagimo, Vazimolo, Télé -Pirate, Bibi et 
Geneviève, Watatatow, Caillou, Cornemuse, 
Macaroni tout garni, Toe toe toe, Ramdam, et 
Tactik. 

Dans le domaine de la littérature et de l'édition 
internationale, le groupe Édition Québec est un 
comité créé par l'Association nationale des éditeurs 
de livres voué au rayonnement international des 
éditions francophones du Québec et du Canada. 

Littérature et folklore 

La population francophone du Québec possède le 
deuxième plus grand corpus de contes au Canada. 
Lorsque les premiers colons sont arrivés de France 
au 17ème siècle, ils ont apporté avec eux des contes 
populaires de leur pays d'origine, qui ont été adaptés 
au contexte local. Beaucoup ont été transmis de 
génération en génération par ce que les Québécois 

francophones appellent Les Raconteurs, ou 
conteurs. Presque toutes les histoires originaires du 
Québec ont été influencées par le dogme et les 
superstitions chrétiens. Le Diable, par exemple, 
apparaît souvent soit comme une personne, un 
animal ou un monstre, soit indirectement par des 
actes démoniaques. Divers contes et histoires sont 
racontés par la tradition orale, comme, parmi tant 
d'autres, les légendes du Croquemitaine, la Chasse-
galerie, le Cheval Noir des Trois Pistoles, la Plainte 
de Cadieux, le Corriveau, le diable dansant de Saint-
Ambroise, le Géant Beaupré, les monstres des lacs 
Pohénégamook et Memphrémagog, du Pont de 
Québec, du Rocher Percé et de Rose Latulipe, par 
exemple. 

À partir de la Nouvelle-France, la littérature 
québécoise s'est d'abord développée dans les récits 
de voyage des explorateurs. Le Moulin à paroles 
retrace les grands textes qui ont façonné l'histoire du 
Québec. Le premier à écrire l'histoire du Québec, 
depuis sa découverte, fut l'historien François-Xavier 
Garneau. De nombreux poètes et auteurs québécois 
marquants ont marqué leur époque et restent 
aujourd'hui ancrés dans l'imaginaire collectif, 
comme, entre autres, Philippe Aubert de Gaspe, 
Octave Crémazie, Honoré Beaugrand, Emile 
Nelligan, Lionel Groulx, Gabrielle Roy, Hubert 
Aquin, Michel Tremblay, Marie Laberge, Fred 
Pellerin et Gaston Miron. Le roman régional du 
Québec est appelé roman de terroir et est une 
tradition littéraire propre à la province. 

Les écrivains contemporains populaires de langue 
française comprennent Louis Caron, Suzanne Jacob, 
Yves Beauchemin et Gilles Archambault. Les 
écrivains anglophones bien connus du Québec 
comprennent Leonard Cohen, Mordecai Richler et 
Neil Bissoondath. 

Art et architecture 

L'art québécois s'est développé autour des 
spécificités de ses paysages et de ses représentations 
culturelles, historiques, sociales et politiques. Le 
développement des chefs-d'œuvre québécois en 
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peinture, gravure et sculpture est marqué par la 
contribution d'artistes tels que Louis-Philippe 
Hébert, Cornelius Krieghoff, Alfred Laliberté, Marc-
Aurèle Fortin, Marc-Aurèle de Foy Suzor-Coté, Jean 
Paul Lemieux, Clarence Gagnon, Adrien Dufresne, 
Alfred Pellan, Jean-Philippe Dallaire, Charles 
Daudelin, Arthur Villeneuve, Jean-Paul Riopelle, 
Paul-Émile Borduas et Marcelle Fenon. 

Les beaux-arts du Québec sont exposés au Musée 
national des beaux-arts du Québec, au Musée d'art 
contemporain de Montréal, au Musée des beaux-arts 
de Montréal, au Salon des métiers d'art de Québec 
et dans de nombreuses galeries d'art. L'École des 
beaux-arts de Montréal forme les peintres, graveurs 
et sculpteurs du Québec. 

L'architecture québécoise se caractérise par ses 
bâtiments uniques de style canadien ainsi que par la 
juxtaposition d'une variété de styles reflétant 
l'histoire du Québec. En marchant dans n'importe 
quelle ville ou village, on peut rencontrer des 
bâtiments avec des styles congruents au classique, 
néo-gothique, romain, néo-renaissance, néo-grec, 
néo-classique, néo-classique québécois, victorien, 
Second Empire, moderne, post- moderne ou gratte-
ciel. 

Les maisons et les granges de style canadien ont été 
aménagées par les premiers colons de la Nouvelle-
France le long des rives du fleuve Saint-Laurent. Ces 
bâtiments sont des structures rectangulaires à un 
étage avec un toit extrêmement haut et raide, parfois 
presque deux fois plus haut que la maison ci-
dessous. Des églises de style canadien se sont 
également développées et ont servi de points de 
repère tout en traversant le Québec rural. 

Patrimoine 

Plusieurs sites, maisons et ouvrages historiques 
témoignent du patrimoine culturel du Québec, tels 
que le Village québécois d'Antan, le village 
historique de ValJalbert, le Fort Chambly, la maison 
nationale des Patriotes, l'usine de pâte de 
Chicoutimi, le canal de Lachine et le Pont Victoria. 

En décembre 2011, il y avait 190 lieux historiques 
nationaux du Canada au Québec. Ces sites ont été 
désignés d'importance historique nationale. 

Divers musées racontent l'histoire culturelle du 
Québec, comme le Musée des civilisations, le musée 
de l'Amérique française, le Musée McCord ou le 
Musée d'archéologie et d'histoire de Montréal à 
Pointe-à-Callière, exposant des artefacts, des 
peintures et d'autres vestiges du passé de Québec. 
Les écoles notables comprennent le Conservatoire 
de musique et d'art dramatique du Québec, l'École 
nationale de théâtre du Canada et l'École nationale 
de cirque. Les agences publiques notables pour 
cataloguer et développer davantage la culture 
québécoise comprennent la Bibliothèque et 
Archives nationales du Québec, le Conseil des arts 
et des lettres du Québec et Télé-Québec. 
L'Association québécoise des loisirs folkloriques est 
un organisme voué à la préservation et à la diffusion 
du patrimoine folklorique québécois. 

Cuisine 

La cuisine traditionnelle québécoise découle de la 
cuisine française du XVIe siècle, de la traite des 
fourrures et d'une histoire de chasse. La cuisine 
québécoise a également été influencée par 
l'apprentissage des Premières Nations, par la cuisine 
anglaise et par la cuisine américaine. Le Québec est 
surtout connu pour sa tourtière, son pâté chinois, sa 
poutine, sa tire Ste-Catherine entre autres. « Le 
temps des sucres » est une période printanière où de 
nombreux Québécois se rendent à la cabane à sucre 
pour un repas traditionnel. 

Le Québec est le plus grand producteur de sirop 
d'érable au monde. La province a une longue 
histoire de production de sirop d'érable et de 
création de nouveaux produits dérivés de l'érable. 
D'autres produits alimentaires importants 
comprennent la bière, le vin et le fromage. 

Des sports 

Le sport au Québec constitue une dimension 
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essentielle de la culture québécoise. Le hockey sur 
glace reste le sport national. Ce sport a été joué pour 
la première fois le 3 mars 1875 à Montréal et a été 
promu au fil des ans par de nombreuses réalisations, 
dont le centenaire des Canadiens de Montréal. Les 
autres sports majeurs incluent le football canadien 
avec les Alouettes de Montréal, le soccer avec le Club 
de Foot Montréal, le Grand Prix du Canada de 
Formule 1 avec des pilotes tels que Gilles Villeneuve 
et Jacques Villeneuve et le baseball professionnel 
avec les anciens Expos de Montréal. Le Québec a 
accueilli plusieurs événements sportifs majeurs, 
dont les Jeux olympiques d'été de 1976, les 
Championnats du monde d'escrime en 1967, le 
cyclisme sur piste en 1974 et la Transat Québec-
Saint-Malo créée en 1984. 

Les athlètes québécois ont bien performé aux Jeux 
olympiques d'hiver au cours des dernières années. 
Ils ont remporté 12 des 29 médailles du Canada aux 
plus récents Jeux olympiques d'hiver à P’yŏngch’ang; 
ils ont remporté 12 des 27 médailles canadiennes à 
Sotchi; et 9 des 26 médailles canadiennes à 
Vancouver. D'autre part, les athlètes québécois ont 
également bien performé aux Jeux olympiques de 
Tokyo 2020 (2021), récoltant 9 des 24 médailles du 
Canada. 

Jours fériés et symboles 

La Saint-Jean-Baptiste est l'une des plus grandes 
fêtes du Québec. En 1977, le Parlement du Québec a 
déclaré le 24 juin, fête nationale du Québec, en 
l'honneur du saint patron du Canada français, Jean-
Baptiste. Ce jour-là, on entend souvent la chanson « 
Gens du pays », de Gilles Vigneault. La chanson A la 
claire fontaine était l'hymne de la Nouvelle-France, 
des Patriotes et des Canadiens français, puis 
remplacé par le O Canada, mais « Gens du pays » est 
préféré par de nombreux Québécois pour être 
l'hymne national du Québec. 

La Journée nationale des patriotes, un jour férié au 
Québec, est également un jour férié unique, qui 
honore les patriotes avec des affichages du drapeau 
patriote, de la musique, des discours publics et des 

cérémonies. Le Vieux de '37, une illustration d'Henri 
Julien qui représente un patriote de cette rébellion, 
est parfois ajouté au centre des drapeaux 
patriotiques. Le jour du déménagement est une 
tradition où les baux se terminent le 1er juillet. Cela 
crée un phénomène social où tout le monde semble 
déménager en même temps. 

Les Québécois peuvent aussi avoir différentes façons 
de célébrer certaines fêtes. Un bon exemple est le 
Réveillon, une fête et une fête géantes qui ont lieu 
pendant les réveillons de Noël et du Nouvel An et se 
prolongent jusqu'à minuit. Des plats traditionnels 
comme la tourtière ou la cipàte sont proposés, et le 
rigaudon, la cuillère et/ou le violon peut être joués. 
Le poisson d'avril s'appelle Poisson d'Avril car si faire 
des farces est toujours important, il existe une autre 
tradition majeure : coller des découpes de papier en 
forme de poisson dans le dos des gens sans qu'ils s'en 
aperçoivent. 

En 1939, le gouvernement du Québec ratifie 
unilatéralement ses armoiries pour refléter l'histoire 
politique du Québec : domination française, suivie 
de la domination britannique, puis de la domination 
canadienne. Je me souviens est une partie officielle 
des armoiries et est la devise officielle de la plaque 
d'immatriculation depuis 1978, remplaçant la devise 
précédente : La belle province, toujours utilisée 
comme surnom pour la province. La fleur de lys, l'un 
des symboles les plus répandus au Québec, est un 
ancien symbole de la monarchie française. Enfin, le 
Grand Sceau du Québec sert à authentifier les 
documents émis par le gouvernement du Québec. 

Les premiers membres de la Société Saint-Jean-
Baptiste ont créé le drapeau du Sacré-Cœur du 
Carillon, composé d'une croix blanche sur fond Azur 
avec des fleurs de lys blanches dans chaque coin et 
un Sacré-Cœur entouré de feuilles d'érable au centre 
; il était basé sur le drapeau marchand français 
arboré par Champlain et le drapeau de Carillon. Le 
Carillon Sacré-Cœur et le drapeau marchand 
français ont été les principales inspirations pour 
créer le drapeau actuel du Québec en 1903, appelé le 
Fleurdelisé. Le Fleurdelisé a remplacé l'Union Jack 
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sur le Parlement de Québec le 21 janvier 1948. 

Trois nouveaux symboles officiels ont été adoptés à 
la fin des années 1900 : 

Iris versicolor, l'emblème floral du Québec depuis 
1999. Il a été choisi parce qu'il fleurit à l'époque de la 
Fête nationale du Québec. 

Le harfang des neiges, emblème aviaire du Québec 
depuis 1987. Il a été choisi par le gouvernement 
québécois pour symboliser les hivers et le climat 
nordique du Québec. 

Betula alleghaniensis - familièrement appelé 
merisier - a été adopté comme symbole national en 
1965, un arbre représentatif des forêts mixtes du 
Québec méridional. 

L'Amiral est l'insecte emblème du Québec depuis 
1998. Ce papillon est le seul emblème naturel du 
'Québec à avoir été choisipar vote populaire. En 
compétition avec quatre autres insectes, il a 
remporté la victoire avec 32 % des 230 660 votes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Régions du Québec 

Les Canadiens français se sont souvent établis dans 
les petits Canadas dans de nombreux centres 
industriels de la Nouvelle-Angleterre. Sur les 900 
000 Québécois qui ont émigré, environ la moitié 
sont revenus. La plupart des descendants de ceux 
qui sont restés sont maintenant assimilés, bien qu'il 
reste quelques Franco-Américains parlant le français 
de la Nouvelle-Angleterre. 

Certains ont tenté de ralentir la Grande Hémorragie 
– grande hémorragie – en redirigeant les gens vers le 
nord, ce qui a entraîné la fondation de plusieurs 
régions au Québec mais aussi dans le Nord-Est de 
l'Ontario. Les Franco-Ontariens du nord-est 
d'aujourd'hui, qui sont principalement concentrés à 
Timmins, Hearst, Moissonnée et Sault Sainte Marie, 
sont les descendants d'émigrants du Québec qui ont 
travaillé dans les mines de la région. Ces derniers 
temps, les snowbirds québécois migrent souvent 
vers le sud de la Floride pendant l'hiver, ce qui 
entraîne l'émergence de « régions québécoises » 
temporaires. 

Montréal 
Mercredi 15 décembre 2021 


